ni'Kiij.cnjiiiîi n tN Tjinis actes 
Paboies IIE MM. .MESTKPKS et KAL'KFMANN 
Ml «VI E dkM. TlltOPIlILE .SEMET 

|1EPBI>SF.>TÉ POTE T.A PBEMIÈRE FOIS, A PARIS. SCR UE TIltATRE-UÏRIOUE. UE .TO Dp!CB)ntRE (857. 



C»«Qri MkCK, SO CCXftlIK». 
i»* It \97* mktIM)». 


THÉURE CONTEMPORAIN ILLUSTRÉ 


•lHTmiBCTI 

l>E TAVaNNES, ^«oUlliomine frkiiriit. , . . ÜM. AvciiAit, 

DE PAHD.AILI.AN I frtre d'ârmtt de Ta» 

_ CkiLiox. 

IrE MARQl-IS DE MENDOE.\,^ranJ écuyer 

(TÉliubeih Bausoci. 

TBfcUBLET, fisncé do RoioeUo»». O aooiki.. 

DE CANILLAC, genlilbotnino froocAis..,, Potil. 

DE VAUDREOIL, gcDtithoBine français. . . Biaixc. 

JEAN-PIEHRE 

ÊMSABETHa reine d'Espagne. MoatAt'. 


DONA HÉI.ÉNF DE MENDOZA, nièce du 
marquis, et ]>rcmière detnoiseik d'hOD* 

nc«r d'ElisAheili mi:* x«èuii Ret. 

DONA FLORINDE, eamerera major d'ÉU- 

Vao*. 

M<'»MAamoN. 

FAivae. 

Cave. 

DtVOISKILU D'KUHIiel'l, 
«AtAmiaS, aAYMRS, 


Mbclli, et saur du marquis 

REINETTE, hoiiqiiclière de la reine,*..,. 

UNE paysanne 

l’N PAGE 

SeioxKi'is FaAxçAts kt ksfackoij, cagu, 
oracars, soldats raAaçiu rr tsrACNOts 
TATSAxnes, carAiTTS. 

La scène se passe k Bayonne, en 1565, sous Charles (X* 

— Or*.U il« HerMsoSAlion. < 1 * iwpraduHkM •! A( Indueiinii rd«r«é«. 


ACTE PKEMIEn. 

Les jardins du chAlenu de Bayonne : le cli.Ucau est censé k droite. 

SCÈNE PIIEMlÉUi;, 

PaRDAILLAN, siiGMkLas raançAis, packs. 

(au lever de ridese, PenUilIca cil «euebé sur sa baoc. eu d««i>èt»e plu i 
draiu. Dm pifMjeurat susdda, sa preoicr pUa à |iucbe. ScIfMan m 
pneomM. Va |tvgp< da Migecare deboM, au fend, daaa'lts allSfi.) 

INTRODICTION. 

CkOKUK DES SElC:(CURt. 

Vert BOt bien>aimèes. 

Brises embaumées. 


Parfums des Beurt et des gasont, 

Loin de ces rtraxei. 

Sous d'aulres ombrages. 

Portes rccbo de oos cbanioos. 

rx PACK. 

J'ai perdu! ma rmocbel 

PEl'SISUE PiCl. 

J ycoosens. 

(lU «oatiaMBl k jouar.) 

PABDAILUX, «mion.i«| rMut. 

Dans ma main 

A frémi... sa main hiauebe... 

O bonheur!... k ileouin! 

aEPfiisc DU ciccTta. 

(Oa «slaMi Rcinetia qai prdinda dam la ewIlMa.) 
PAEDAILLAN , ft'éviiiiMl. 

Cbul! écoulci... quelqoe fauveila... 
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oliMU moqueur, tur ma foi! 
TOI'». 

Qnciqiie oifiaa monnnur, iiir ma fol! 


Qui coamaiKle kl par ma voit. 

|T«u k» Mtcuaur» rvnicatBtBt.) 

Enire noua, Etrelknco, 

L'étiqnotk h Paris annit Krand tort, jo p«nie« 

Ll «ASQll*. 

A PdriiT 
raaDAiLLiuV. 

A Paria. 


scène; II. 

Lf.S MÉUES, reinette, «« paalw di Svarg a« bfui «II* par U 

troiiièiM pUa a faaclie. 

isiNanc. 

Sahit à voua! 

tnnt, raatoarni. 
nriB, Ite! 
ifEptm. 

L'oisoan noquoiir, M»«ctsi>r«, e’eii oonll 
aiN. 

Plar<! à la bouqnatkre! 

Raipr^ei srs bou>iui;(t ; 

De K* Deiirs élit «St fi^ro, 

Oa W retiirile , maU 
On n'y tourhe Jamali. 

(Lra *eifn«art U lellaut.] 

Pas II (irèa, pa» il i>T«s! 

Car a U tH>Mi|iieUrn>, 

Pai pins qu'a «es b<mn«aU, 

On ne tonrhe }im.iii... 

Non, JaiiuiU! * 
us sriGMacas. 
ntntillo bouqntlkre , 

Voyons t^s frali boiiqurts. 

atiKiTTi:. * 

Messelrnciirs, livr«t-mol passage, 

I.A reine d’Estainie tn'atUiHl! 

PAanaiLLAW. 

Bel fliienu pris dans noire rage, 

Nous payons tnut. a*iB«iil rompianL 
■ttiaarrc, à p«cSfiiM. 

0.irdn Tofri’or, «l «ojra vice, 

1^ reine il*E*pa'riie m'att.iid! 

eaaOA>Ll.AN. 1 d> |>rMeBltelaal«. 

\ raimeni! 

airxme, tui ikusiaan «iimH. 

Ia reine d’EsiuBne m'attend! 

tas ceir,aeraa. 

Nous admimns les dout.<( traits, 

Nous respectons ks fracs bouquets. 
aBIKCTTI. 

Pas St prPs, pat li pr<Hi, 

On n'y toarbe jamais! 

(BIk l'mkil, fsHsIlIaa la peerselt. «t r<^it dq seoead sMifflsA doiodssee 
eee fker.) 

SCÈNE III. 

Lis vtuift, mélo» REINETTE. 

fABOAIttAU, r*«MrdBS '• nml. 

La victoire reste â ses rbannes. 

Adieu mes anllqiirs lanriert! 

Je propose une passo d'anoiHi 
En son honneur!. 

tors. 

Tre»-*o1onUeri! 

VAanstUAIt, MMnpnl. 

Quatre par quatre el de rudr.-we ! 

Le pied d'apkimb sur le terrrain. 

(II M d«ooavf« d« ta msiB gsuca«.) 

Ug aouveair à *a mattressr... 

(Il M,.iu.) 

Allons, met preua ! t'/'p^e en main ! 

TOCS, MimI Péi««illis. 

Qnatre par quatre, et de radreite? ele. 

(Les aetdrllks dtt cmbsusnii m fi>n»eel «t leslirctiss t'eof«{col sor iMie 
U li|ne. Husiqae L roreaertre.) 

SCÈNE IV. 

Lu IIÉVCB, LB MARQUIS llE MENDOZA ; il entre psr I* Mliae 

plan que leîseUs. 
ta MAaQirit. 

Hoia! qu'a l'instaiil on rengaine; 

Rôtis les fenêtres de la reme, 

Afficher de pareils eiploils! 

Ues*<'»gneurs, perdi-s-voiii la Idlef 
Übêissis à l’etiquatle 


COUPLETS. 


Pour une millade folle, 

Une motKhe qui vole, 

El pour rien, bien souvent. 

Sans ffêne et uns encombre, 

Au soleil comme a l'offllire. 

On met (lamberce au vent. 

El voilà, cher maïquis, 

Commo on vit à Paria. 

TOCS, mil. 

Ont, voilà, cher nisrqula. 

Comme on vil à Parts. 

It «AHQl'IS. 

El voilà, j'eii mugis, 

Comiae on \il à Parla! 

n. 

FABRAILLAII. 

La bolla se lamente, 

Elle eu, vrai Dieu! ehtrmaaU? 

On veut garder sou rmur... 

8ur SS bonne ràpièra ' 

On fut une prière. 

Et Von revient vainqueur... 

El volU, cher inaïquls. 

Comm>: ou aime à P.-iris. 

TOtS, riui. 

Oui, voilà, cher marquis. 

Comme oo nlme 4 Paris. 

LE NABOLIS. 

Vous n’étes pas à Paris, SlcssM-ura, vous êtes à Bayonne, 
dans !•* chAteau occupé pur ma noble maUivaso, Elisabeth, 
reme d'E.spagtie. 

PABOAILIJm. 

Pardieu ! nous le savons bii-n, el nous e.Apérons que Iktyunne, 
où nous somiiu’s vomis la n^joindre, »m notre dernière étape 
après dtx-huil mois de voyage à travers la France. 

'li: MABOiiis 

O voyage avait pour bul d afTi. rmir la puissance du jeune roi 
Charles iX, o* but est rempli; aujourd'hui, la ri'ine tnére, Ca- 
therine de Médirià, el les envoyé» de Philip;ie U, mon maître, 
ri'glent h*s destinées de la Flandn\ Pendant que la politique 
(ait son œuvre, vous prenez part, Mcssiniirs, aux spectacles el 
aux fêtes que l'on donne à la jeune reine d'E^agne; que vou- 
let-votis de plu»? 

PAaDAILI.171. 

Monsieur le marquis de Mi-ndi»xa, nos épées se rouillent. 

'' lk nabqvis. 

Patience! monsieur de Pardadlan, patience! les earrouiels 
vont s'nuvrîr. 

SAHDAILLAU. 

A la bonne heure! 

L8 MAaqi'is. 

En atti ndanl, Messieurs, n'ouhitez pas que li reine ('.atherine 
m'a donné le commanilemcnl de ce chAtean; tant que durera 
l'entrevue do Bayonne, je ne souHyirai ici m défis, ni rencon- 
tres, même en maniéré de pas6e*temps ^Bnnqww«ai.) Au revoir, 
Mesftiriirs, au revoir! (at*m de Mriir.) Ma noble maitresse doit 
traverser rrs jardins pour aller n-ndri* visite à madame Cathe- 
rine, sa mère, vous serez admis ù la siluer à Sun passage; Dieu 
TOUS garde! (Tom te* wigawn s'lgeli««Bt «I U narquit tort par ta 
dcatièinc ptaa k droUv.) 

SCÈNE V. 

Lts ifiucs, riMiBi MENDOZA. 

CAàitxac. 

Qu'en diteikTous, Messhurs'f M. le gouverneur n’tiisl juts 
d'humeur caiN‘«Aante, ce tnaliii T • 

rASDAlLIAK. 

II vient en droite ligne de rE.scurial où l'on ne rit gnènr, 
vous te save^. 

TOUS, frintoMMiil. 

Brrr!... 

TAàOAtLUN. 

I Un tiers d'inquisiletir, un tiers d'.ilguazil, un tiers de duè- 
gne, voilà l'hurrtmc au grand compkiL 
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VAi;OREDIL. 

Noft pauvres pages m cnruis de peur û son approcite. 

PARttMLU^. 

Us Tauroni pris pour le diahle. 

*■ CAMLLilC. 

Ah! Philippe II choisit hieit h-s grand') écuyen; de sa Tt-inine. 

rAHUilt.t.AM. 

Tu veux dire scs geôliers. t.n fraise guudmnm'*.- du marquis, 
son teint cuit an soleil, et sa large Uihrre nti milieu du visage, 
«oÛiraicni à défendre l’entrée du grand sérail. 

TAVDIlSI'Il.. 

Aussi lui a>t-on eooüo la gsnlcdes d' inoi^cllcsd'honneur. 

rARDAlLLA^. 

Eh! vive Dieu! jamai') fuiictious ne fiin'iil mieux remplies. 
Avec quelle sollicitude le traître veille sur celle briinr mehêe 
d'amouri! 

CA5IUAC. 

Pas un de nos billets dmix n’a encore pu |>énêlrer dans la 
place. 

PAnnAiLUit. 

Vous verres que, grâce à lui, Puis ces jolis oiseaux s’envole- 
ront de France, «ns j laisser une seule de l<-urs pluine:^. C«l.i 
crie vengeanre, Messieurs, il y va «le ootni gloire. 

VACOSKLtL. 

M'est avisqu'im bon coup d'i-péc... 

eAftDAïUAn. 

Double imprudent!., le marquis a eu dis et neuf de 
ses adversaires sont restés sur le pré. , 

VAt'OUU'IL. 

I^ir mes peltls boyaux, c« la mérite réflexion. 

rASDAItUSi. 

Il y a bien encore sa SÆur Uona Floriiidc, U camcn'ra mayor 
d'Êlioheth, mais cctlt*là est moins dangereuse. 

CAMiLUC. 

D'Autant quTiier, je l’ai surprise te lançant des regards h faire 
fondre la neige des Pyrénéi-s. (oarii.) 

(ARDAII.I.AV. 

Mauvais plaisant! Doua Floriiide a l'âge de ma grand’- 
mère. 

CAMLUC. 

Les diamants n’oni pas de ridi*s cl les siens sont magni- 
flques. 

PAaOAU.UV. 

Oh! je te les aliandunne. 

CADILLAC. 

Grand merci., 

rARfUlUAV. 

Quant à MM. les pages espagnols il renoncer à les ga- 
gner â notre cause. 

tous. 

pourquoi ? 

PASOAtUAN. 

Mort de nia vie! parce que nos m.tiiteaiix de velours et nos 
pourpoints de unie ne servent qu’â couvrir nuire gueusrhe. 
Ruiiiex-vous pour Thotmeur de la Prnnci', nous a dit madamu 
Catherine, et... nous nous sommes ruinés. 

VAi'tiaxi-iL. 

Noa escarcelles chantent le .tfimcre que ça (end l'âme. 

CAMtUC. 

Mon é(|uipi‘ment représente le reste de trois héritages. 

us SF.lCDEta. 

Je porte sur la tète cinquaoio ar|Nruls de bois. 

rARbAïuaa. 

Un bon mariage t’en donnera d’.nutres! 

LE SCtOECR. 

La peste soit de ta prédicliou! par l« troîtiime fticn. ^ 

(Aoeh«. ti s'irréi* I l« «<M dr« MifoMt*. U Seeuic.) 

CAfMI.I.AC. 

Que faire, Messieurs, que faire? 

rAaDAii.L.tiv. 

Endormir les Boiq-çons du marquis et dérouter sa sUtveil- 
lame en attendant mieux. Si encore ce brave Tavanne» était 
ki! Il a assisté au mariage de Philipiic II; il a vu de près les 
doégni'S et b-s alguatils : son cx;>éricuce nous viendrait en aille 
dans ctie rami*agnc uiiiuureuse. Par malhi-ur, Tavaniics n'a 
pain paru au Louvre, depuis celte éi^ique. Mon pvuvrc frère 
d'Amics! je donnerais voionliers deux des medh-ures années 
qui me restent à vivre, pour aentir sa main loyale dans la 
mienne. 


SCÈNK VI. 

Les MâMEs, TaVANNES. 

TAVARSA*, m«Unl !• dta* u]i« d« Pv^llia. 

Pardiilljo ! oioii atni I 


rAlOAtlLAH, Il — r— T7t--1. 

C'est lui ! 

TATAinVXi, mIuAoI l«i 
Mi^Atlcurs! 

TOM. 

0*1 lui I 
RRSFIMBI. t. 

U» sKuiReras. 

La rencontra est rturmante, 

Vont romlilet aolrc attente, 

Soyi*! le bienvenu ! 

I TAVANRV. 

t.â rencontre e«l rliArmaote 
Et rouble mon atleole. 

' PAIOVIUAR. 

L.V rencontra i»t rliAmunle; 

Il comble noire ollentc, 
j Ow’lt Mut le br<'nveng I 

FAnOAILI-AR, i T«*tnRr«. 

Par moD saint pali on, «l'oii S 4 >rt-tn? 

TAVARRn. 

Pour V(nr les fèlet qn'oii prrpare, 

Hier, Mcs«if urt, |‘ai délaitte 
l,e< b«inx vallons de U Nararre, 

0(1 tout enraut je (uv bercé. 

I naOAlLLAR. 

■ J’il fait la di’couveitc 

De cerLilo Juranfon, aofi Pur de ce séjour; . 

Qui m'aime me suivra miub la toimelk «erte. 

Pour lioirc à son b' ureui retour. 

Allnns bnire ! altuns Iwirc ! 
j Ce d<-ux uecUr rti |»n-« d'ici, 

I C'estàlaTéle-NoIro... 

. Mai<i la naltrcs«e eil blnurhe. cl h servante aouâ. 

1 TOCS. 

I AUons boire ! allons boire! etc. 

I TAVASDES. h«v à MrdlilU». 

Il faut que je te parle. 

(HmM 

Après deux ans d'absence, 
i De vieux amis, au co-ur, ont mainte cuitfidenre. 

Vous cuiaprcnrs... 

Tni/H, l'ioeJiasat. 

Nous comprenons. 

A voire aise... 

FaROSILLAR, sut seiftteuri. 

Et voue, chers eompa^tioni... 

FASOAllUR. 

AHri boire! ailes boirn! 

LES StlORtlSI 

I Altoiivbniie! allons boira! elr. 

I (L** teifacurs lotteal par 1t fomt i |si4cbc.) 

SCfcNE VIL 
TAVANNES, PARDAILI.AN. 
ptanaiLUR. 

Tavannc«, je gage que lu me liens en réservi' quelque joyease 
I aventure d'amour. 

I TaVARRCS, Arec imICMC. 

î Partlaillan, tu vois devant toi le plus malbeiiieiix des 
hnmiues. 

CAaPAII.UN. 

Allons dune ! lu veux rin*. 

TAVAN>S:». 

Tu va> nie comprendre... Il y a d«-ux ans, lors de mon voyage 
à Madri l, à la suite d'Êlisab<-|lt, je fi.v piésoiitc au capitaine 
. miyur de la province de CistiUe. Sa rillê lb;K*ne, im ange d« 
grâce et de l^aulé, venait d'èin; atiacliée à la perstume du la 
reine ; je U vis, j*cn devins c|icriliimeiit amoureux... je la de- 
mandai en mariage... 

PAOriAlLLAD. 

Et l'on l'accorda sa main? 

TAVANRU. 

Non... je fus réponse avec une tell>' Imuleur, que, rien que 
d’y songer, le sang m'en m«>nic encore au visage. 

FAHOAILLAS. 

Toil le (Ils du maréelial de Tavunnes, h qui rempemir 
CbarlcsrQuiiil a donné de ai nuinbrenws marques d'estime! 

■îAT*Dnr.s, 

lAts Espagnols ne me par«ioimeot pas b s victoires de mon 
père... 

fAaDAlLLAD. 

lies ingrals! 

TVVAKReS 

Convaincu que mon amour était partagé, je proposai à Hé* 
lène un maha^ secret. 
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PAIDAILUJI. 

Bien ri|X>sté ! 

TAVA7<ffE8. 

De Biéville et de Mon^t^ny sVtaîcnt engagés à me servir de 
témoins. 

l>AHt>AlLLAN. 

Que n’étais-je U ! 

TAVANKES. 

Sur ces enirefaites, ta cour se n-ndit à Tolède ; on chassaU 
aux flambi'aiii dans les environs d'une humble chapelle per- 
due au milieu de ta furét. J'avais obtenu du prâtre nous 
donnât hi bénédiction nuptiale, liclêne put nous rejoindre à la 
faveur du tumulte et de ta nuit. Que te dirai-je ? Nous étions 
unis ; nous venions de signer Tarte authentique qui rendait 
notre mariage indissoluble, quand, soudain, U cKapi-Uu est 
envahie par une irotifie armée. Mis témoins et moi nous met- 
tons Tépéu à la main. Impi^sible de bri^r ce mur de fer*., ils 
étaient vingt cuntre trois. Oit se jette sur Hélene, on l’emporte; 
on entraîne le prêtre,... et tout disparaît dans Torobre des 
bois, 

aOMAKCE. 

I. 

Ouij je U vois pile et tremblnote, 

Elle m’appelle à fon secours; 

Des adieus de sa von mouraotc 
Mon emur se touvieaJra toujuurs... 

Comprends, ami, ma plainte amCre 
El les pleurs qui voileot mes yeux : 

Je me reveilUi sur U terre. 

Quand je croyûs toucher aux cieox. 

II. 

Craelf, qui me Tavei ravie. 

Rien b'a donc pu vous .ittendrir... 

Ah! que ne prenle(*ious ma vie* 

Pour elle Je voulais meurtri 
Compreodt, ami, ma plaiole amère, etc. 

PASDAILLAH. 

Ainsi, on t'a enlevé ta femme le jour même de tes noces?., 
c’i^t cruel... 

TAVAliaEft. 

C'est infâme ! 

PASDAILLAa. 

Mais le contrat ? 

TAvaaNsj. 

Aitéanli, sans doute. 

PASDAlUAlt. 

Tes témoins? 

TAVA^aE«. 

Morts tous les deux, de MunMgny en duel, de Biéville eii 
Kalic. 

PAMUlLLAIt. 

Ta femme? 

TAVASflES. 

Jetée au fond d'un cloiire. 

rARnAllXAV* 

El lu n’as pas forcé toutes les grilles, escaladé toiu les cou* 
vents ! 

TAVASKES. 

11 y a quiuxe cents couvents en Espagne. 

PAaOAlIXAN. 

Caramba! 

TAVAltKES. 

J’étais environné d’assassins, je fus forcé de repasser 1a fron- 
tière pour sauver ma vio. Depuis , je suis retourne secrètement 
en Espagne, mais en vain, ie n'ai rien pu découvrir ; ta faroiUe 
avait*eoseveli celle aRairc dans le mystère le plus profond. 

pasoaillaN. 

La cour de France pouvait intervenir, ce me semble. 

tava»>es. 

Je m'adressai à la reine Caiherine,je lui fis connaître la vé- 
rité tout entière... elle me répondit par un ordre d'exil. 

fABDAILLAS. 

Et moi qui l’accusais d'indifTcrence... pauvre Orphée! (u | 
pleurais ton Eurydice. 

TAVAVgES. 

Je ne pleure plus, Pardailtan, car ma femme... ma femme 
est lâ, dans ce enâteau . 

.rARDAlLUn. 

Ta femme ici! tout est sauvé ! son nom? 

TAVASMES. 

Hélèoe de Mendora , première demoiselle d'honneur de la 
reine. 

PASDAILLAV. 

Hélène de Mimdota! 


TAVASNES. 

I Qu’as-tu donc? 

! PiSDAILLAN. 

Oh! mon ami, fais appel à tout ton courage. 

TATAVSSS. 

Explique-toi. 

rAaoAiLLi.v, 

Non, je n'oserai jamais. 

tavakses. 

Au nom du ciel, Pardaillan !... 

PAltDAlLUfl. 

Tu le veux ?... Eh bien ! ti femme... la femme va se marier. 

TAVASBI3. 

M femme va se marier? 

PaSOAILLaV. 

Elle est promise au fiUdu comte d'Arundei, uh des chefs de 
Tinsurreclinn de Flandre. A la cour, on parle tout haut de celte 
union qui est considérée i^nmie un gage de paix. 

TAVAN5E5. 

Mais, c'est un crime ! 

PAEDAILUn. 

l^ns preuves. 

tavamxes. 

Oh! je tuerai ce comte d'Arundd ! 

PASUAlLLAil. 

Nous ferons mieux que cela; nous enlèverons la femme! 
Comment? je Tignorc; mais non» lenlèveronsl Crois-moi, re- 
prends ta gaieté et viens rejoindre nos amis. 

TAVAMneS. 

Non... Pardaillan, non; oc châleau renferme tout ce que 
j'aime, je ne puis m'en éloigner; qui sait? Je la verrdi peut- 
être. 

PASDAfLlAK. 

Tu vas commettre quelque imprudence. Dis-moi, le marquis 
de Mendoza, Tonde de ta femme, t'a*t-il jamais vu? 

TAVAXKES. 

Non. que je sache; à Vépouuc dont je te parle, une blessure 
assez grave k tenait éloigne ae Madrid... Pourquoi? Serait-U à 
Bayofine? 

rAapAILLAN. 

Parbleu! entre nous, nous t'avons surnommé TEuauque-Noir 
du château, H il doit vcilkr spécialement sur sa nièce... Méfie- 
toi de lui. 

TAVA.vnes. 

Sois tranquille, il s'agit de mon bonheur, je réponds de moi. 
Surtout pas un mot de tout cela à tes amis, jusqu'à nouvel 
onirc. 

PABUAILLiN. 

C'est convenu. 

TAVAtmeS. 

Au revoir! (H| «'iloifMal, PardtilUo par U fiMha. TatauM par l’allée 
Sa értiiic, •« prratiar pUa. — La prélw4a du mareatu «alnnl a ■■aaaeé 
as BiMMl o4 l«a daui a»la aa moi icrré la nais. — A paina aoat-«U Sur* 
de *«a qiu dona Balèaa parait par l'alléa da droite ta darsler ptaa.) 

SCÈNE VIII. 

HÉLÈNE, ni. ..U LE MARQUIS, « TA VANNES. 

CAVATINE. 
léCITATIF. 

(Aprét avoir rafardé auloar d'tlla.) 

PcrtABiie, heU*! 

{Sik éeoMta.) 

Ptf mèine uo bruit d'épée. 

. Sar la foi du matquia, de soa récit meoteur. 

Seule, de ma priiou me >qii éi-bAppée; 

J'Areouraii... et mon cour 
Bstuiide rraiote etd’eipéreoce; 

• Quelqu'un de ces teigneur* de France 

U'aurall parié de loi, de mes beaux joura peidus,. 

Ah ! Boniieur le marquis, je ne vous croirai plut. 

Qui donc pourra me dire t 
Ton chagrin flmra, 

Ton noble époux respire, 

Il t’eime, Tl reviendra. 

Du mal qui me dévore. 

Longtemps, longiemps encore. 

Me faudra-t-il souffrir? 

PlutAtqne voir ma vie 
Ainsi moroe elfiétrie, 

J'aimeraia mieux maurir. 

Qui donc pourra me dire : 

Ton chagrin Soira, 

Ton noble époux respire, 

U t'aime, il reviendra. 
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LA DEMOISELLE D’HONNEUR. 


Allons» rentrons au cliàteau... il ne faut pas que l'oa s'aperçoive 
de mon absence. (* m Bonm k aiirqiâ* luratl «« fwd, *«saat d« U 

— T«'*aae* d«boueac per U prcaàère «ll*a St dnite «t r«e»BS4tt 
K«Icm.} 


Ma femme ! 


TAYATtNES» k ^ri. 


Mon mari! 


a£Lcns,kp«rt. 


’ LE MAROülS. 

isenora» la reine vous attend, (u i'«a pUed «atr« T«ttaM* 

•t BSIm*. TaraniiM t iaeüM, ua« iao( dO«, •( ptu< k (taeb* peodaat 
■a franc rrnonU au hrat da (ra»d denyer.) 


BELENt» li.Mtal lombcr ros nmicbutr. 

Marquis... {u ■•r^uu m atiiw P«ar la ramauar. Ma* loairtbia quUUr 
T**anar* dr* yrui. Bcika* en proAi* p'>ar taTaycr a T«**aa*i un ii>0{ baiter 
**’**®v^' Tr»mn»* Ta da BMtcaa «’alatwer »*r» cUa. qiMnd an regard du niar» 
le cloaiMr place. Le owi^uit ei Briàe teneM par la droita.) 


SCÈNE IX. 

TA VANNES, æal. 

Partiel., partie au bras de cet homme! le marquis de Men- 
doia, sans doute, son oncle» et ne pouvoir parler!.. Ah! Par- 
daillan sera conh nl de moi, /ai etc d'une humilité parfaite. 
Du moins Hdène sait que je suis là» près d'cllt. Ce biiser» je 
l'ii recueilli sur mes levresj il m‘a juiyé de toute mesMuf- 
frances. (|| Ura ua laSlanr*. >’u*ird lur la basa k fanchc al écrM.) Si je 
pouvais... oui» c'est cela!.. 


SCÈNE X. 

TAVANNES» ReiNETTE. 

aclNKTTE» aaUuit par U dmte au fuad. 

Tiens! voilà un jeune seigneur que je n'ai pas encore vu. 
Quelque atooureui qui écrit a sa belle. Je ne suis pas curieuse, 
mais je voudrais bien savoir... 

TAvannEs. 

Cummenl lui faire parvenirt.. 

EEl^ETTS. Ella l'appracAa * pu da ioap da Ta«aaae*. qui ta ralaurBC vita* 
maat al larra tai tablaoci. 

Mon beau seigneur, je n'ai rien vu. 

TaVA>%E$, l'ciamiaaat. 

Une jeune Olle! le costume de nos monlagoes. 

UinCTTE, la racoBAituaiil. 

Ab! 

TAVA^MAS. 

Qu'aveZ'Vous, mon enfant? 

BEinETTE. 

Rien. Quelle étrange resscmblancel 
tavar:<es. 

Ab! je ressemble à quelqu'un. 

nilVEIIB. 

Oui; mais je me trompe, bien sûr. Si c'était vous» vou> 
m’auriet reconnue. D'abord» M. de Tavamies m'aurait déjà sauté 
au cou. 

TAVAM^IB. 

U. de Tavanues» e’est moi, mon enfant. 

tElKETIE. 

Ah ! c’est vous ! fse uapaat detast lut.) Regardcz-moi, McMiaieiir: 
je suis donc bien cliangée, bien enlaidie? 

TAVA^^ES. 

Vous êtes ctumuaiile. 

aEINKTTE, k pari. 

La mémoire lui revient. 

TATAIOES, loi prauat I** m*iu*. * 

Attendez donc. Ces beaux cheveux blonds... 

nEiNirre. 

Le méchant! 

TAVATUIE8. 

Cea yeux pleins de malice... 

asiNEnc. 

L’oublieux ! . 

TAVAK.'VLS. 

Cette jolie taille... 

RELYLm. 

L'ingrat! 

tavamnes. 

Tu es Reinette» ma soeur de lait. 

REISKTTE. 

Allons donc!.. 

TAVAKNbS, l'aakuat d^M ar* bras. 

Chère enfant! (n l'tabniM.) Elque fdiS'tu ici? Tu sortais du 
château» je crois. 

aUNETTE. 

On ra est un peu du ebiteau i bouquetière do la rvinv d'Ks* 
pagne, ritu que celai 


TAVAÎVNES. 

Eel'Ce possible! 

RKWEITE. 

Choisie entre toutes les jeunes filles du pays I Le jour de 
l’arrivéi! de la reine» nous avions mis nos plus beaux atours et 
nous aceourifuw des fleurs plein nos tabliers. Je me jetai en 
Bv.inl, si près des roues de son carroMe, si près... qu'elle poussa 
un grand cri. Elle avait eu peur pour moi, la bonne dame. 
Quand elle vil que je riais, pour la ra&<unT» elle tendit comme 

cela sa blanche main et me rappliqua gentiment sur la joue. 

Cf mmenl t'appellrs*tu » mignonne ? — Reinctle, pour vous ser- 
vir. Ton pays? — Hauiùon. — Ton étal? — Jardinière. — 
Eh bien, mignonne, je te nnmme ma bouquciière... Tous les 
matins, à mon h^ver, lu m'appuricras les jdus belles fleurs. — 
Je n y manquerai pas. — To auras tes grandes entrées au ché- 
teau. — (Test tiéii de l'honneur pour moi tout de même. — Au 
revoir, Reinette ! — Au revoir» madame la reine, au revoir!... 
Et... et voila! 

TAVA^NES. 

Reinette, c'est m.i bonne étoile qui t'amène. Tout à l'heure» 
je doutais encore et je souffrais. 

»i:i>CTTK. 

Vous souffriez! Et mainleii<int? 

TAV^Ü^ES. 

Oh ! maialenant, Reinette, jo ne doute plus et je suit bien 
heureiii. 

DUO. 

•SIVITTR. 

El c'dkl moi qui fni« ce prodige ! 

Je vieos à puinc de vous voir. 

rAVARRCS. 

C'est toi qui, par un doux prcsli|e» 

Me reods le eoursge el l'espoir. 

Si tu voulais... 

SKuisnx. 

Que raut-ü faire? 

TAVAV.VKS. 

Je n'ofe... 

axistna. 

Oses, mon beau selgoeor. 

tATARNU. 

St tu Toalaii... tu peux, ma rbère, 

Cb-iuRer net peines eu bonheur. 

Reinotte, è la femme que j’aime 
Il faut remettre ce billet. 
eilXETTK, fai • le b 

C'est bien... J'y vaii b riusiaut nème, 

Et je vous réf riiKl<i <]o secret. 

(Elle (lit quelque pti et l'onMe.) 

TAVARRBS. 

Vile ? Vile J je t'en conjure. 

atiRtnE. 

Ecoutes donc» Alonetenr, j'ai peor. 

TATANXES, 

De quoi donc ? 

Buiimi. 

Si» par aveutsrc, 

Vous ailles n'élre qu'un trompeer?.. 

Ici, jlircz-mol sur votre kme 
Qu'Hélèue sera votre fetume. 

TAVAKHIS. 

Jd te le jure. 

(a pert.) 

Et fraoebement 

C’oat mon désir le i>lus ardent. 

ENSEMBLE. 

aEJxenE. 

Comptes, compu-s sur mon eüresee» 

Je réussis gu^nd je le veux, 

El le tendre amour qui vous presM 
Verra bienlét combler ses vwux. 

TAVAKRBS. 

Je puis compter sur lou adri-sae. 

Tu réussis quand tu le veux; 

Et le tendre amour qui ms pnisae 
Verra bionldt combler ses vceux. 

(assneue s'élaiiæ k drwk: T*«sbmb U rappelle, elle redeMBd.) 
TAVARSaS. 

Rciaeltc, autour de mon Hélène, 

Il eside Booibreux sufveillauls. 

BLtRETTa. 

C'est bon, je tromperai sans peiii 
Los plus fins, les plus vigilaols. 

TAVARBaS. 

A eerlosn SMrfuia prends bien garde i 
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ter tnt, 

Ceritio aarquU est nn.ourcut. 

TAVA«!IK«. 

De qqt doQC? 

Le m niuii r gtrdt... 

Il aime aussi les blOR«is rtiescux 
Mils jure» en^or, sur lolreâme, 
Qu’HtlèDe sert notre friBuie! 

TAVASiteS. 

Je te le Jure ! 

(a psri.) 

Et f aiicheoent. 

C'est luoudéstr le plus nrdrot! 

a&PIUSB DE t.'r.N«£MBLK. 
T*Y»?«NEf. 

Viens, Plrinetle, Tien», (|u« je t'erubrasse encore. 


I elle. Deniiis, elle ne »Vcu|W pas plus de moi que m je ii'eiif- 
tais pas. Les homif-nrs lut oui loumé la tflc. Quand je »euï la 
Miinre. W hallebardier* me barrent le passage, en me criant : 
Au large! Ifsiuet k |«l«f *1» a*n**r de» *0«p» d» bAU«b»re« ) Et CO 05- 
pagnol, encore ! 

TATA.TM». 

Paosre garçon! 

TREXOUr 

Sons coinpler qu’il «ogs eet tembé ici une pitéle de ^lita 
pages, tous jolis comme de» chérubin», les rnoiistres! On ne 
dorl plus dans le t»ays. ça dévaslr* tout; de Traies sauUrelleii... 
Ah ! si j'avais le droit oc porter une é|>ée ! 

TATASBK». 

Eh bien ! moi, je réponds de la vertu de Reinette. 

tUBTaiKT. 

P.uhl... plu» taid qu’avROl-hier, elle m’a avoué qu’un 
grand escogriffe de mart|Ui8 espagnol lui faisait drs yeui à la 
faire rentrer sous terre; la iiiaUitureuse I eUe Qnira par suc- 


SCI-.NR XI. 

Les hAmrs, TREMHLKT. 

TKEMBI.eT, B**' *•’ ***'^ UilAT. 

Ne TOU» g«néi pa»! 

TATABNkS. 

Üü'esl-ce que c'est que çat 

TASMBLBT. 

Comment, ça!... 

BKIKBTTE. 

U. Tremblet, mon (lancé. 

TRRttBLCT, k TktMM». 

Oui, son fiancé, entcndei-vousT 

TAVA>M4, U »»iuAA(. 

Monsieur Tremblet... 

TBEBBI.eT. 

l’euh! (» lulMi.) La coqui lle! Voujde.rici rougir. 
a»:iNbiTK. 

Silence! (aTtirntM.) A tout à l'heure, mon frire. 

TREUBLCT, i part. 

Son frère! 

BEtncna, » TaiatM». 

AUendeZ'Qiûi là. 

TATAHnvS, l>«BrMAa»t da PMvma. 

Va, mignonne, et que Dieu le condnUe. 

TBEMBLET. i patt. 

Encore! (ttt«t.)Où ta-t-on, Madame! 

BMABTTB. 

OÙ l'ou veut, Monsieur. 

TaEUBLn. 

Mais... 

Bf.mETn. 

Je vous défends de me suivre, (a Ta»*»aM.) A tout à l’heure, 
mon Irère! 


SCËNË XU. 


TAVANNbS, TREMBUT. 


TBhUSLgT, MWi^éré. 

Sang et tonnerre! 

TAVAHSS5. 

La! la! Ne nous fâchons pas, mon ami. 

Tl.BMBLET. 

Je ne suis pas votre ami. 

TaTAVIES, riaat. 

Vrai ment! 

TBkilBtET. 

C'est géoérvux, ce que tous venM de faire; cmbra.»acr ma 
fiancée à mon tiei et à ma barbe. Vous devriex ruogir aussi. Ah! 
si j avais le droit de porter une épée ! 

TATAMVES. 

Qu'en feriei-TOUS, mon brave? 

TneuBi-ET. 

Ce que j'en ferais? (chaaf«w d« laa.) D'abord, avec une épée, 
je pourrais enuvr dans ce maudit ch&teau poury surveiller mes 
amours. 

TATAtUilS. 


Nous sommes jaloux? 

TaEMBLRT. 

Ç» VOUS étonne? Imaginei-vous que ma (ianoée a eu la foUe 
ambition de devenir dame du palais. 

TATARABS. 


Vh! 

Taxa RL Et. 

Elle y est parvenue. Elle se promène Hwtedaiis comme 


cbci 


TAVARRES. 

Allons dune!... 

TREMBLCr. 

Voyons, esLce tous qui rt^isleries a un marquis? 

TAVARRM, riAiU. 

Un peu de patience... je ne désesi»èTe pas d'assister à votre 
mariage. 

TRXVBt.er. 

Mon mariage! c'csl bien ui»e autre afiaire; il me manque lrt*p 
de vboaes puur ça. 

TAVARRSd. 

De l'argent, peut-être? 

TBRBBt.kT, M rcdmMtl. 

De l'argent! Apprem-i. muii gentilhomme, que j'ai trente éena 
et un balelet sur l’Adour qui ne doivent rim è ^r-emne. Cest 
une belle action qui me man pie dans muii iruu»scau. 

tavarrks. 

Une belle action ? 

iRr:uBi.t.T. 

Encore une idée de mum'iellc Itfinettc. Il lui faut des héros, 
à ecttr (lame du pabis. Je ne l'ciHiuserai que quand j'aurai fait 
un coup d'éclat; c'est son (ii-rnier mot. 

TavaRR»S. 

Ha 8<eur de lait aime lea biavcs, et je l’approuve. 

TUbMilLET. 

Moi aussi, je les aime, les braves, je les admire, je k-s véuéi'e; 
mai» dèsqu il s'agit de faire comme eux... je ne les admire plus 
du tout. 


SCÈNE XllI. 

Las MÊMES, EARDAII.LAN. 

PABDAILLAR, •«(»• »iT*»eol p«r «MdiB aIW»» lie « T«»âA»*«. 

Eh bien! mon ami?... 

TAVARRIS. 

Je l'm vue ! 

PAtOAILUR. 

Bravo! 

TATARRU, Ui désif MBI T r Bahl M i 

Chut I (U« te firoMimt en «aattat) 

TRtaBLET, mi» à gioclie. UM »»»r F»rd«U»A. 

Dernièrement, j'avah une ougnifique occasion: une (liasse a 
l'ours dans no» luoniagnc»- Vous savex?.. l'ours cvl un anmial... 
SAperc»*»! r»«iAiU»*.) Tien»!.. iU sont deux, maintenarU. (s« 

■I »iust i eu».) L’ours est un animal plein ü'iiitclIigrnRc; on lui 
met un anneau dans le iwi, et il danse ina-pruprcmint. J’eUis 
ù l'affût... 

TAVARRâS, »vf« iaiérSl. 

Désolé, mon cl»cr monsieur Tremblet, désolé, noua nous re- 
verrons. 

TB(MBI.l.T. 

Je ne demande pas mieux, (ii i<«r wad »act«»h»«»at la luw. — 
TatiBM» « P»rd*UU« ««loaltut m*» •'•o |>rt*c«ap*r. — TruwlW» « ^ 
réduit à I» «rwT U «lAii» lui'»**»! 4 f »«-) Jc leuF seiTe la inoin, mais 
je n'en pense pas moins, (suiuaat.) MessHurs... (a p»rt, «■ »'«ki- 
Ab! ûj'avais le droit de porter une épée! 

SCÈNE XIV. 

TAVANNES, PARDAILLAN. 

rABDAtLUR. 

Ainsi, tu as vu ta femme? 

TATARRRS. 

Sans pouvoir lut adresser une parole... je lui ai écrit. 
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PâT qui? 


PàtOAILUN. 


T*VAÎ»!<T.A. 

Par U bouquetière de U reine d'tü^pagoe. 

PARPAUUN. 

Heiaelte! d'où la conriais-tu? 

TATAWW. 

Elle est mon amie d’enfance. 

paroailiak. 

Décidcoieot, il ; a une |iri)vitl«-iu'e pour les mariagea... in* 
coaipleUi. A point nomme, on >tieiit de m'apprendre qu’un 
page e»]>agnol riait n ma rcdierche : une bonne furtiine qui 
m'arrifr.. je n'en armais donler; nosesquifsamoureni: vo^uo- 
runt ^ cnnsenre. Ai1on<»! tout m>irclie à merTeillc, TavanneH, 
tu aéras te mari de la femme! 

U.R PACS, •«DbftçiBl. 


la reine! 


SCÈNE XV. 


ÉLISABETH, HÉLÈNE, IIONA «.ORINDE, TAVANNES, PAR- 
HAILLAN, LE MARQUIS, TREMBLET, ...» REINETTE, 
SEiG^eta PRAriçAis et £&rACR>ji.s, damks p'no%aeoa, pACts, 

OAROta. 

(Le* t*i|Otur* rre«(*ii toriceat le kiM d<« dw eAIA* de U ««Aae. — Far* 
dtlIUo M d«<«(be M premier pies. A |«eebe, te T»T«u«f •• prtakr plu, 
A drulte.) 

FItlALE. 


iuiAirra, •“ •*«■«»» fr*»**'»- 
Merci, Uetfkore, de voire rourloitle, 
UoR part de mou cour (aura loujoiiri ftster 
D.IUI notre c»mmuoii patrie. 

Que voue, du moioi, ae detet pai quitter. 
ICt-ÉNU 
France adorée, 

Terre tacrée, 

De toi, partout, ou ae aourient: 

Ta üoiirenaoce 
Chflrrne l'abceoce... 
üenrein l’eofaut qui le relient! 


E,7ISEM»LI. 


TAVAimU, i pMi. BtitM. 

Lix «oil4,quclle itrme: 
he noui ir.ibi>t«>ua pas. 

RI(.t?ie, i put, r«t*rd*«l 

L:i roiU, quelle Irreeip' 

Ne oous IrabirsOB» r<a$ 

DOPA PLOasXPB, A ptrt, rrruAtel Pud*illu. 

1.0 TOilA, quelle itreaee ! 

Ne noua traluiaona pu. 
paiaAlt-LAP, A rui. r«fw>l«iii Httèa' «I TuMwi, 

Pour leur c«or, quelle Irreuel 
Ne ooui truliiuoua pa$. 

U lAaOCK, A p*rl, r*e*idial I di>»«* «t i eufb*, >t T f fAiit, r«l Ii4 w I* 

Je «cillerai sans ecKMj 
Vojet leur embarras. 

aUSAUTR, k Ml. 

A noire bal, demain, Mesiiear*, J« «oua eooTlo. 

TOUS LES UlOStUat PaANCAiS. 

C’est un beobeur que cliacun nous envie. 

(La rviue rvmoutrs >>■ lui remet dri pISMts.) 

CH PACS, iMtUial** UUt m •Uipi.l. 

Pour Monseigneur! 

LS lAtOlli, IlMBt, A pMi. 

Oënaitt, pondant le bal, . 

Un rendei-TOus de ma Heinelle! , 

L'amour et le bal, doubte fête t 
C'est original! 

CH PACS, rtnM‘4al *• bUM A PàrdUlM. 

Poor Monseigneur! 

PAaOAILtAH, IaUbI, A pMt. 

Demain, pendaut le bal, 

On rendes-vous de ma conquAto I 
L’amour et le bit, double fête : 

C'est eriguiAi! 

aUHtTTE, w etiM t SB AilWtA T^udm. 

Peor Monseigneur! 

TATAHHCS, A pul. iHtsI. 

[tcus D, {Hsudaat le bil, 

Avec ma femme un tète-à-tète! 

L'amour et le bal, douille fèlej 
C'est original! 

TOCS. 

Vite la rcme! 

(la eurtëge le rmet ta isardie ci «e Jirige ter* le (viii A gaseSr.) 


AQ’E DEUXIÈME. 

L’appertemeut des dcmotMilcs d hiuioeur d'Flisabelb. Au premier 
plan, a gauche, une porte seeréie Au même plan, à droite, la 
ebimbre de doua Florinde. Am IroiBiêino plan, A gaucite, une porte* 
fesélre; Adroite, la itortr ili- la aullu de tuil. Au fond. niE6 porte 
donnant sur une galerie. TouI.-b le» lenlurcii «ont rrle*êcs. Lara<M 
fa'.i(euil« aui armo* U'Fo|>asue. Au levrr du rideau, toiilct W du* 
moisellvi d'honoeur forment di-s groupée. Helêue est assue, k 
droite; BemeUc est dcbuut auprtc d'elle. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

HËLËNE, REINETTE, UEMOISEI.LES UTIO.N.NËUR. 

utieuft, A n*oM«u- 

Le mOBieut apprxeln-, «t je tremble. 

Ici, dii-tu, Tavunors dmi «en.rf 
asiKtrrc. 

Oui, c'est Ici qu il doit venir. 

ukLSse. * 

Malgré moi. je mn sens frémir. 

Si l'on nous surprenait ensemble! 
kiiHtrrt:. 

Raisuret'Vûus, je veillvrai ; 

Par cette porto, are*' prudence, 

(klle U porte w«rè(«.) 

Et sans bruit. Je riiitrodiilrai. 
nSLIxe, kl MAul Ik M>a. 

Ma bonne Reinr-tie! 

UIHCTTC, nrjMIt'Mnw l«|po>U ê* BeM P>*fWês. 

hlklice! 

SCËNli; II. 

Lus Htsu, UONA FLOniNDE, es PAGR. 

(a IVoIrSt de do«B PlerÎMic. HCWiir H RriBftir !• sbIucdi EèrémulBiM*- 
■Kui tl rcBoclrtu vm l« toed — Heica* s'elwiguc par la dt»lM el ■< re- 
partit qu'rv eeciBiCDOMiicai du diBlugiM.) 

OÜNA rLuaiHDH, «■ r««c. 

Le momeui appr>ocliu«t je troinhie; 
ici, üis*ln, ParùadUn dult vemr? 

Il FACE. 

Oui. c'ert Ici qn’ll doit «oiiir. 

nuXA FLUaiHOE. 

Mttkgrê moi, jr me sciib fréoiir: 

St l'on noua surpreiuit cusenblel.. 

LE PA6E. 

RassnrBE-vous. je veilirret; 

PendaoUc bal, avec prudeocL', 

El sans bruit, je le guider». 

nOHA PLOaiHDE, dMuM «M A«Hr*«. 

Tiens, cher enfant. 

LA PAOE. 

De for! 

DOHA A'LOUHnC. 

* Silcirce! 

CBOCl'H. 

LES DEnOiilLlEii h'hoxreLR, dMcradtal. 

An bal, MeRdcuioiselieB, 

Nous serons Us plus bellvt; 

Ob! comme oo dansera! 

Nos ciiarmanles todeltHB 
Feront touiner le* têtes; 

J'F crois être déjà! 

CgACtHIt, A p«ri. 

C’est mot qu'un cbuiBira, 

Que l'un invitera. 

UIHEtTB ET LE PAtiB, à*M» iu |r«<ipM. 

Au bal, Mes>it;moiwü>.s, 

Vous seras les plus belles, etc. 

DURA SLOBIHOE. 

Li |«aii, !l('idemrii«<.ll*-i! 

Quel laoEage est-ce U*! 

Pour Vus Ames rebelles, 

Moi je trenibl' déjà. 

(ici OB entcH) tonatr l'tngvlBB.) . 

DOHA PLUaiXOe, MWI. 

L'aogelusl 

TfiiTie. 

L' angélus! 

nURA ALolINDE. 

La iHiir (lémun te gbua 
Piirmi l«s beaiu dans<-iirs; 

Pour roii tirer ioiit malidicr. 

Ituilos-uui, prioua, iiiee torurs. 

TUCVkS. 

Dieu loiil'puissatii, mjllie du monde, 
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No» t'imiiloroiu à d«oi g«aoux... 

(U* dtitKt»Ml{«i d'haftoear •latmwipat.) 

C'eit mol qu'on thottin^ 

Vue Ton ioTitera. 

re^r«ckat U pri|r« »ur «a i;utc de doat (loriale. 

Donne à no« cotun la paSs proronde. 

{Hdfoa jn.) 

Ail! comme on dantera, 

3'y eroU AiredèjA! 

(“*•« !«••) 

Que tou regard tombe sur nous! 

HEpRisR bu cuteiia. 

Au bal. Mesdemoiselles, etc. 

(Psr tout le noade, j cooprie doua Plurinde qui w litise lllsr k refitrabe* 
mc«t (éadral d ckaate: ) 

Cesl moi qti’il clioisira. 

C'est moi qu'il almeru! 

UOKA fLOaVu)E, alUat s'aasaoir fc ;a<Khe et se mirast dao* aoo àaeulail. 

Oui, Mv^cmoisdles... je ne üiurais tr<ip vous le répéter, un 
bal. c» France, est le plus dangereux des plaisirs. 

REIRKTT F., qid arra'i^e è drviie la e«>Sure d'aàléM. 

l’arexeiDpIc! nen du plus innocent, au contraire. 

DUNA rLoaiRDk, atc« alarear. 

Plalt-il? 

HBLÉSE, Imu b Reiaalla. 

Prends garde! la caoiercra mayor c&truri susccpliblo. 

RFiRbTTE, i part. 

Bahl (uaui.) On asaiiro que la fétr de cette nuit sera des plus 
hriUaiiles : nus ocigncurs Kraiiçai.s s'v préparaient avec une <ir- 
.deur... 

UOMA FL»fU.XOF. 

Des ciuuidis... des fous... qui riaqueraieul leursalul {mur une 
sarabande. 

REIMKTTF, haa aua dreasiicIMni. 

Des cavaliers cbarmants! des danseurs infatigables! , 

DOSA FLORIRDE. 

Pour ma part, n'élait la vulonlû de la rciiH:, je n'aurais jamais 
coiuenti à m'aveiiturvr dans eu lieu de perdiliou. (lUt niuiude 

dsM la glaça de m dtMiail-) 

RUNEriF.. bu au denwlMU». 

En atteuiUint, on evsaje de su rajeunir, (oa ni tous cape.) 

BÊlLsF, bu i AeioolU. 

Reinellc! 

PCISETIE, haat. 

Moi, j'ai fait voeu de danser jusqu’au matin. 

DOSA FJ.OMSDC, A part. 

Encore! 

aCISETTE. 

Il n*esi bruit qnc de la ridiesse des coalumes. Le baron de 
Vaudreuil vous garde ta surpri.so d'un pourpoint mcrvcilleiii. 
M. de Canillac éirennera une loque... une toque désespérante : 
»IM. dcPardo.lUu... k' . 

DORA PLOaiKPE, Tifemaat. 

.Ah I tu le connais, peiile? 

REINETTE. 

U. de Pardaillan? il veut tuVnibrasser chaque fois qu'il me 
rencontre. 

DORA rtORiNOE, t< lc«aBl avec tdrÿrità. 

Htin? et VOUS le pertoettez?.. 

seiNETTR. 

Je me défénds de mon mieux.. . 

DüNA rcORlNDE. A pari. 

Scrdit'cc une rivale? 

REINfniS. 

Mais on a bien de ta peine avec un aussi joli garçon. 

Dl^NA rUnUNDF.. 

Taisei'vous, petite sotte ; se laishcr embrasser, à votre âge ! 

RilNEirE. 

J'ai diX'huilans... 

DONA rtORINDE. 

Que je tous y prenne ! je vous fuis chas<<er du château. 

RElÉNE, »e letacl. 

* Oh! Madame! une enlunt... 

DORA FLOai.tOE. 

Qui nous scandalise. 

hCcere. 

Un peu d'indulgeno:. 

REiNEITE. 

Je n'ai pas fait de mal et n'ai besoin de l'iiidiilgence de per> 
sonne. 

bONA FU/RiRUe, rurksiM. 

Insolente! s«rlei... sortr-xâ l'inManl. 


rtlSABETB. 


SCÈNE III. 

Les uèBES, ELISABETH. LE MARQUIS. 

Qu'fSl-cc donc? 

TOUTES, a'éealaal. 

La reine! (Rdaetteu r4fu(i< vert la r«iM.) 

EUSABBT*. 

Tu pleum, mignonne? 

RfiiNEm. 

On veoi me diasser. 

ClIiABrra ST LE NASOtlIS. 

Toi? 

BÉIF.NF.. 

Dona Florindc s'est émue de quelques paroles sans consé- 
quence, et... 

DORA FLOtUNDE. 

Vous vcrrci que j'ai tort. 

^.LtSAIETH. 

La! lal... je mniprenda. (a >««11..) Méchant petit lutin I 
(a Doat FiwiAda.) Je demande si grâi'c. 

LF. MARQl'iS, (rA*-Aaiii. 

M.t sœur! 

DORA FLORirde. 

.Mon frère! 

TOUTES. 

Maiiameî... 

DORA FLORINDC] majattMwnaMt. 

Nous |iardo(iooDs. 

REINETTE, A part. 

Elle enrage ! 

ELISABETH. 

Eisuiu les beaux yeux, et n'y reviens plus. 

LC MARQUIS, A part. 

On la consolera. 

ELISARbTH. 

Je ne veux autour de moi que des heureux nujoiird'hui. Et 
d’abo^i. mu chère H-lene, je vnu.-s apporte une nouvelle qui, 
j'cu suis sûre, va vuus cumbltT de joie. 

mxÊNE. 

Laquelle, Madame ? 

UfSAfeETB. 

Lefils du comte d'Arundd, votre futur ^ux,^^ à BaToimc 
dans quelques jours, demain peut-être. 

KÉLÉRE, A part. 

Demain ! 

iUSABETH. 

Et niadamc Catherine m’a promis de signer à votre cmitrat ; 
car si je ne nie trompe , le mariage doit avoir lieu avant notre 
retour en Espagne, n'esl-ce pas, marquis ? 

LE MARQUIS. 

Oui, Madame, tel est l'ordre formel de mon frère. 

UÉLCRE. 

Ciel ! (RAIAso liMnba éraaouk eairc lea bru d* m cwipa|M . «b l'aai- 
pretae astMr dVIla.) 

LE MANQl’IS, bu, A Reiaetta, paadaat ce euurcmaai. 

J'ai reçu ton biiivt. Ici, dès que le bal sera commencé. 

RblRETTE, a«K «tfrai. 

Ici! 

LE MARQUIS. 

Eh bien? 


REIRBTTR. 

Oui, Monseigneur, oui... (a part.) Nous verrons bien. 

DURA FL(«IROE, A part. 

Je m'évanouis trois fois le jour de rarrivéc de mon second 
mari. 

UbttRE, ravtniBi A elle, A ta raiat. 

Oh! Madame! 

Elisabeth. 

Ne rougis pas de ton iwnlteur , chère cnfaDl ; nous le parta- 
geons tous. 

BKIÉNE, A part. 

Non bonheur! 

Elisabeth. 

J'y songe ; tu étais leloumée au couvent quand le comte 
d'Arumk’l demanda ta main. Ton éloignement subit de la cour 
fut un mystère pour ions. Vous rapprli-z-vous, marquis, les r^ 
sistanccs qu’il m'a fallu vaincre pour emmener ma chère Hélène 
sur la terre de France î A p irler sans détour, je crois que jTau- 
rais échoué, si vous n'aviez été du voyage. 

LK MARQUS. 

Don Pédre de Mendoza cat mon frère. (Frapptai Mt mu ah«-; 
Non Ijonueur est mon honnvurt 
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» 


KUü 4BI;T», ■ B«lcn». 

Tu t'eiitcud^ ui> veille >ur toi coome sur un trésor, üh ! je 
li’g cœurs que lu blegsents celle nuit. Ijp. marquis est un 
lerr.blc pruieetcnr. 

«ECSETTE, à jwH. 

Hfurcnseœciil que je suis là ! 

ELKAHna, an nar(|«U. 

Mai', en vêriiê, je deviens sinistre à vidre exemp)e.(uaie«eat.) 
J'oublw que.lc twl va s'ouvrir. La cour de Frai»ce nous promet 
des merveilles. 


eOMA rtORIVOE, noBirtat U« aitÿga«,, 

El rE«p.igncsera digiicnM*iit rr|iréset»tée. Ces demoisellps ont 
récité VAngttus avec un ensemblL- parfait 
ÊiiSASCTn. 

L'Auffftus! en ce monieoi !... mieux vaudrait quelque douce 
' hanson d’amourj n’eM-cc pas, mes cbi‘ies belles? 

TOtrfES. 


Ob! oui... oui. 


DONA FLORIKDK. 

Miséricorde ! 

éus&nr;Tn. 

Il en e&t une que j’aime pur-dcs'us touWs. (v n^M.} Celle que 
lu i hanlns hier devant nnidainc Catherine. 


■ él.E.VR, 

Madame! (roato* le» dAiiuMtrilrf wniMeot U prtrr de ebuter.) 
éUSAUETIi. 

Ne vas-tu pas te faire prier? U chanson est de circonsiauce ; 
et c>Kt moi qui te l'ai apprise ! tu me dois bien cela. 


J'obéiS. 


aEu:.vE. 


ODELETTE (de Russist»). 
I. 

liirouijD»^, alton* voir û i.v rove. 
Qui ee iBAiin avait dcsriocc 
Sa robe d<' pourpruau K>leii, 

A point perdu evUe Te»pri-« 

Les plii de «a robe {«urprée 
Et M)fl teial au VMtre pareil. 


Las ! Vofet coaitne eu peu d’espace, 
Ulgnoi Dc, elle a, det^us l,i place. 
Las! las! «es licauU-s laissé choir! 

O vraiment marasire cM nature, 
Poitqo'ur'' telle fleur ne ilum 
Que dn tnatio Juiquus au soir!.. 

lit. 

Donc si voua me cro>ri, miimoiiBe, 
Taudis que votre &|zl‘ fli iimune 
Ed Mplus verte ooiivrauUi, 

Cueillri, ciibIIIi*! vovlrr jriineave : 
CocQfue à cette fleur, I.» vivilicste 
Ferait ternir vostre beSiil^, 


SCÈNE IV. 

TREMBLET, seul, li ««ire • reciitiHi». ptr le loait, k e*U6b«; d «»i «■ 
eo4lume de eoarvier : boites à euleeentr, eie. 

Enfin ! j'j guis, dans ce liiite.iu! et je vais pouvoir siirveiHvi' 
mes amours! Courrier du m iiquK i)«* Men.lu/j< y Vu h >mbr.i > 
Culairuva y... (Test biau d'obleiiir uiiu pl.ire giqicrt)*!, du boiV 
au matin, Naiit» même H’èlm donne la [leinc de la deinnnü* r. Il 
paraît qin-j'uvaig d'énormes pro|cciion'<; lesquelles? je lien »aiN 
Htm. (Jiiclqiie grande d.mie c|ui a«n-.i riMiiarqué ind Ixinnc mine. 
Va-t»ellc être elomièe, ma R- ineite. quand elle me veira dans 
CC' Imlleg? C'est geiput, ma<9 au moins vi) a l’air de quelque 
chose; puis avec pi on entre partout ., on se promène partoiii... 
on s a<Sie<{ |Uirloiit .. (U «'«isicO, pu» écaute Ij iAu»i(|ae' «lu liai ) Par 
mon patron! im danv lâ-lras .. iii ,« iÿ.e %t g la iwte de is uUe 
de bel.) S’cii doniu iii-Us, Its goilianis, s'en ilorment ils! (cba«. 
p«at de i..n.) Heiu!.. j’y vms ironlile .. Reinetic... avec mon nou- 
vfau nrtilrc!.. l'cscognlTi' ihml elle m*a parlé .. Elle vient ici, 
la perrtdPî... Non, lym. je ne jarliiai pas... Ah! si j'nvai!» le 
drttit de porter une épee ! {ll m laiilt ;.mr» l« porte-teaétre 9 ai «al su 
UwMM plea, i gauebe, at lait e«lu»b<rr les l«ut«rea.) 


set: NI*: V. 

LE MARÜt lS, REINETTE, TlU:MBLET,deerièc« le. ndeau.. 


Rt'IMTrc, tir^céd.nl le isarqu^. 

Vraltnenl, momicur le grand ecnycr, vous êtes d’une exi- 
gence... 

LK UANquig. 

J’sdais si impatient de me trouver seul avix toi, ma Jolie Rei- 

llPtte! (Il «eut lui peeadrY la laflle.) 

RElTiS.TTF., sa ilSg«|rtnt. 

Monseigneur! 

TRI MbLET, qat a enir'ouverl le» rideaut. 

Ça commence bien. 

RECETTE, i pari. 

il faut à tout prix que Je l’èloigne tlu clidieaii. 

LE MARQL'IS, r>->le*>-eiidsal «ers «ile. 

Tn ne \x‘»t juger de !’• vcés de mon bunlwur... Ainsi, lu 
m’aiinrns? Oh! In voiidraîscn vain le tiicr, j'en suis sûr utain' 
Lenatit ; res lignes ehérie> me I atu-Meiit. (il ica porta à sas 
treurlet. a part. 

ïk‘ mieux en mieux ! 

REisLrrr.âpart. 

S'il savait dans quel but je lui ni ecritl 
LE NARqns. 

Elles ne me quitteront qu'avec la vie! 

REINCTIE. 

Avant tout, j'exige qu'on me ivn le iiton billet. 

LE MARUL'IS. 

Jamais! 


nnîiKTTE. 

Alois, bonsoir. Monseigneur, je retourne «u bal. 

LE UAROCI^ 

Reinette! 


£LtS.stU.TH. 

Eh bien... mes chères bclU-s, n*avais-jc pas raison?... 
RKmCTTE. 

Moi, d'abord, je ln>uvc la chanson dwrmaiib*. (a u «nrqasse, 
atfc malice.) El VOUS, Maditme ? 

DU.VA rUMtlStiE. 

k maintiens qu’elle est impie et qu'on ne s.\urnil y prêter 
l'tnvfille sans rougir. (o« m sm> «ape.) 

RLISAbET». 

Oh ! marquise, &i M. de Ruusard vous eutcndail... 

DORA FumiNnE. 

M. de Rousard est un hérétique. 

LC NAltqct». 

Md sœur ! 

DONS FLOttlRDE. 

Mon frère I (td m eoleu'l l'appet du bal.) 

éUSASLTII. 

Ecouiet, la fêle eomineDC((, 

Do plaiiiir voici le «ignal ; 

On n'xUead que notre préseacd, 

Suivrf-iDoi, mes bvll'.-s, au Inif 
TOUTE». 

Au bui ! de. 

tSotri* géadrale par l« 1r»li‘éM« plaa. h droite, sur le cb«ur.) 

An bal, Siesdecnoisellc», 

Nous Kroiis le* plus belles, «t«-. 

(Oofis Ftoriode, qui tenue la marrtie, tsU ub tifue à mm pige a«s«t de 
Sortir.) 


RLnCTTK, 

Mon... billet... ou je m'eu vai». 

L£ UAROnv, lui lesdaui labUlot. 

Le voilà, mignonne, le voilà! 

\ REiRXTTE, è part, a«eo mm. 

AhI 

TRI «RLET, à part. 

Cest égal, le coup est porté I 

LK MARqCiS. 

Tu le vois, te» moindres désir» sont de» ordres pour ntol: 
mai» il me faut un gage de (a lendrea>e. (TrcMbin *r e»,k u raeê 
iTse MW ebapeau.) 

RWXKTTt. 

Taisex-vous, Monseigneur; tatüs'x-vous, si l'on vous eulen- 
dail!... 

LS MAnOCl». • 

Nous sommes seub... parfaitement ïCuIs. 

TREMPLET, à pari. 

II ne mécompte {tas, le lài be! 

Lx UARqms. 

Allons, nui Rcineile adorée... (Tre<«biti a« ««!• de >uMi»«ut.) 

RCITtLTTF, ehaniteaut df lo«. 

Comme vous êtes peu galant, Monvtgneiir; vou» ne me par- 
lez seblcmeiit pas de mon protégé. 

IC NaRQLI». 

Ton protège?... Puis-je songer à lui quand tu es là, »ous 
mr» yeux, éblouissitito de grtre et de Jeunesse, quand mon 
cœur bondit, ijuaiid uia léie brûle? (Ti«a«).ut ««mbie lar 

ses janbM.) 
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nr.ITttrrfi. tr^i>jroM««nrai. 

En queU4‘ >)UAlité entré à voire service? 

LC MAR^JL’IS. 

Eil quAtiti^ de courrier... {ai«c prier*.) Heiootte !.. I 

THE)IBLl.T> « pan. 

C>l.ii|pUe! 1 

«EIMITTE. 

Le |ilacc est bonumMe, mai» j'it 4 >bre que vous n'en re^terei 
psR là ? 

LC MAKQCIS, lie pUa (a plM |ir«fMal. 

Non, &an» doute, radis... 

Je m'intéresse beaucoup. biMiicoupàcH jeune bomme. 

LK MA ROUI!». 

Jn me charge de son avnur, iu.iw... 

TkLMSLCT, a pari. »*e*M}aal le frouL 

Uercit 

ntINCTTE. 

Ayes4>n bien soin, nV»t-ce pas? C'est timide comme une jeune 
fille, el doux comme uii mo(it»ii. 

TttCHRLCT. lai «XMiIraat le po<i>|, 

Patience! patience! 

LF. UARQns, frappant du pâed. 

Pat pitié, Reinette! (TrmLUf, ^u. prodinl ta k«m t'e*l flitaé itrt* 
riAr* un fauteult, rrfaxae precipi asunent la (euAtm.) 

HEI’SITTR. 

Ah ! Vonseij^neiir, je ne >U’S p.is une inj^rate. et je vais vuus 
le prouver : la premx re fuis qtm jVus rhonm-ur de voir Volie 
Grandesse, c'était sur Ie« iKirrts de l’Adonr, Miiivenez-vutis. La 
reine, guidée p^r sa bienfaisance, êt.iii entrée dans une taimblc 
cabane de |<êclicur dont vi-us L’nrdùz la portr en rullendant. 
Vous avit-£ si Ûi-re mine sur votre tiean cheval noir qu'ou vuus . 
«ût pi is vuloulim pour le ^>i lui-inème. , 

LC MARQt'iS, ac rvuaurfrani. 

ie me souviens. \ 

itrmFTrc. 1 

Du châtoan où nous somme- à I hiimblc cabane. Il y a nn ! 

petit quart de iicuc.... (a part.) l'i.e bonne demidieue de p»ys... ! 
(au manpuia.) par la grande mute; mais par un sentier (|uc je 
cofiDais, cVst bien plus Court. { 

LE EAl!<}L'i$. ; 

Ah! 

TREMCLCT, i part. i 

Oh! 

nnsrrre. 

Vous montez sur voln* iHdu rhcisl noir, vous prenez la . 
graude avenue, moi la p> lite (Huit* du parc, et... * 

I.E MARQI IS, ■ p«rt. 

Si c'élaH une ruse... (nm«.] Tu y i^onis ausi^itéi qoe raoiî 

REIM-TTK, t.»i»un1 lr»i«ui. 

Ah! Mon-rigneui', j’en a« déjà Irop diL 

MIROLIS. 

Ty vole, ma Reinette, j’y vole. 

TBEUOLET, ^eUUsL 

L'iofàmel... 

TRIO sorrrs. 

aZlRETTB, MM WtTMr. 

Oo a paris ! 

LE MirQUIS. 

Oaclipi'iin noua eenntait 
Uvtbenr, malltvnrau tém.TAire 
Qui vicot furjir-'nUte ma» Mcretl.. 

J'auriil U vie. 

aZISCTTE, i pMI. 
tffrrux mjftiCre ! 

(Z«H d« «eSM nr la vni^M. L<> marqait* tb «tri ta cnir'MTr* ta» 

riéraut, «aitll Tmibirl au coUai n le pmiBM ainknMai i«r la Mkat; jmIi 
to Nfardt.) 

LR MAROCIA, Mi>«M Ha riM. 

Abl abl ah! ah ! 

RtiRCUt, laalr MütinB. 

C'oil-I Trrmblctl 

• Ll MAROOtS. af«e ««mo. 

Qoe faisuMu dan* la cariieUe * 

TRiaater, t MaiH mm ia pan'- 
Je... jw... 

Ll «AROri». 

Par la inorUieii, n^poDitof 
ummi, pa«i.M Iitrnaal aniN a«i Haaa. 

Le ;novre g.<rfOH perd U tète! 

Pourquoi lou» CM. jlTrcux jurOH» f 
TRcatLAT, i part. 

Mort- 1s *ou]>(o»s! 

Modela rdtfuutl 
I.L MAtnVIB. 

8a grâce cit dau* \et yeux fripoo»; 


Devant AUX tua fure>'r t’arrile. 

■ZIVCTTK. M narfata. 

TiemMet 

Venait, 

Je le pane. 

Remercier Sa Scî).-d>. iiria. 

Qui lui donne nn |ro*<e dtionMor. 

Tamil ET, 

C'esivrai... TretnUei 
Vc-Mil, 

L'ime ravie, 

Remerrùr &i ttciencnrie. 

Qui lui doauc un putte d’IiunMor. 

LR RAaoi'tR. 

Port bii'D... TfLcnblei 
Venait, 

L’Sme ravie, 

Remercier ma ti-igocurle... 

Tii mSrilaiB uu tel boimeur. 

EHSKMILI. 

Taraiirr. 

Merci, sraml merci, Monaclgceor, 

Je itù» fl.vtié de lart d'honnvar. 

»R.»mx. 

Vous l'eotrfcdct, mou leau seiftoeur. 

Il rit flatte de Unt d'Iioiiuenr. 

LC MAaOl'l*. 

Allons, c*e*l au bon M-rtiteur, 

It inériuil 110 te? Iionucar. 

RkIRITTR, ku aur^aia. 

Je ne m'eiaî«pa* trocnpce. 

TRFBRlir, a,at s»a aiahp^nlÎM aaa^aa. 

Oli ! si j'avais le droit dr iiorlcr nue épee. 

BEiXCTTR. 

Tromhlet 

Vouait, 

L’Ame ravie, etc. 

U RABOV iC, A T anMat. 

Tu v.i« lelb r, ccauir, 

Mon coiirsiAr noir, 

Les ammiTh de ma bi-lle. 

PrS» du li'gis, 

Eo vaic*. birit appris, 

Tu férus Aenliocllc. 

TABVILET, BMC éMrgic, k pari, pvMUal qua la ■*»)«« lasMla at parlas 

PAJ*. 

Qui? mni, telliT ce soir 
Said courtier nnir! 

L’ingnite, nnfidéle! 

Près liu log:*, 

Eo valet bien appris. 

Je ferui» ver'litielle! 

J.vin.iis t 

• eiXLTTe. br t Tr*«bkt. 

Pins tard lu sanr;is mi * pnijeU; 

U. iout à I heure, jc meuiais... 

Je le le dis, cumme k Dil-u m^mc. 

C'est toi, toi Roui que j’altne. 

(Trimblvt l'tabrasas.) 

LR MlRQU.S, m rrtaaMuaJ au hrail H* Satta). 

Heiu! qu'vkt^e IA? 

REI5ETTX. 

Riiru, Mmiielgoaur; 

II est flatté de tant d'li»DQcur. 

TkrMRIlT. 

Je snls flatta d'uu Ici honneur! 

(OreMal.) 

Je vais seller, ce soir, 

$nu couisier noir. 

(a pirt ] 

Ma ReiUftle e»l Adèle! 
aXIXETTC, *a «arqaii. 

El puis, près du losis, 

Ed valet bien atqirit, 
fl fera seulincllc. 

Lx MARoas. 

Tu va* seller, ©e «oir. 

Mon ronrster noir. 

Les amours de ma belle- 
Près du logis. 

En VAlat bien appris. 

Tu fei-u seutiiwlle. 

IXSEIIBLK. 

La ■Aiouts. 

Atious, 

P.< rions, 

L'amour m*a|>|i«]te. 

Vile, au galop! Ia uuit est belle. 
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LA DEMOISKU.K Ü'HO.VNEIR. 


Il 


«Eiîr»m. 

Ailei* 

Partri! i 

(a P<H. atcc irnDit.) 

L'uriiour r^pp'*!!* !.. 

Vilii. au g<ilA|i! |j iiiiil ««t builol 

TftiXRLIt. 

A lion*! 

Parlons ! 

\A part. i«ee ireaia.) 

L'-*mour 1 

Vile, .iu Râlo|i I ailieu, ma bdle ! 

SCÊNi: V!. 

REINETTK, wule, («nhanl lur ua faaledl. t 

Ocf! J’ai cru que je nVn «iciir.iis jws. Ah! mon fn-re de 
iail... que <l>‘ peines soiismed'inn<-t! Meunnisumcnl'iueTi'ffai* 
blet est un rxrelieiil rœur, r. qti'ii m'H criii- sur parute... [himi;* 
je raiine, mon Tn mMvi... je l'aitite. di |>uis celte tnanpic de ' 
eonfvmre, bien plus qu'^tuparavriiii. Li- bon petit mari qm' j'aii- '[ 
rai là (oii nMMiii «onnrr vii* 4ir«iii^.) Üi*,â onzc heures et demie! | 
M. de TavHuncs doit m'atti udre au-c une iinpali>;uce! Le mo- , 
nient est propice. Le grand écuyiT court les champs. Ne per* 
dOQ' pas une minute ! (Clltlir* uu el«i dt m iwcAci ««tn la porta tMfêlt 
tl aiAftrtli.) 

SCÈNE VU. 

LE PAGB Sa cMat«iK«(Dt*t da r«et«, PARUAILLAN. 

(fto HMMal d« U taUa da baL — Pardaillaa aai es ooUaoH da bal da U 

plut |rabt>a ociMua.J 

LR RaOC. 

Par ici, Jdonseigneurj par icit 

rAiiDAroA.’i. 

Où sommes-nous? 

tf. rtCK. 

Dans l'appartement des demoiselles dltonneur. 

PtaOAII.LAK. 

Caramba! Et tu ne veui mu dire quelle est la dame qui 
t’a remii» ce biiUd et cet écriii (u t ta mim i u aaia at Ura 
l'éeria daaoa povrpuiBl.) 

LC PAfîC« 

Cela m’est di^fendu, Monse igneur. 

PASDtILUK. 

Si je t’offrais une bourse pleine d'or? 

LB PAGE. 

Je la refuserais. 

rABDAlLUn, i pari. 

Voilà un page furieusement vertueui! (B«ai.) Ao mi>in.s la 
dame est-elle jeune, jolie? 

LE PAGE. 

ie l'ignore. 

PABDAILLA^, le. (Iran) l'oraiHf. 

Ürùte! (l« pana raeo ieunoiblla.} Ah ! iih ! ali ! je suis fou el cet 
enfiiu a raison. {Oamsi sa Bo«*aaa i‘d«r(n. A iüt-(né«c.] Quc voilà I 
luen le soleil qui ne se couche jainai' en Espagne ! Il ii'y a qn'ujie , 
princess r rapable d'une parirille court >i$ie; mi rtvlpbe légi r qui 
va sortir <!e terre au moment où jnm'y alte> drai letiioin^. {Rajar. 
dut Mtoar .’a loi.) Tieus, iiMn page s'est évanouît Le ai)sU'r< 

commence. (p«sd»n< ch Ipina. lapafa ■ puwt runtTcnasi la parta liié* 
ralada droUa, puf Uqvclla 11 dii-itrat .) 

COUPLETS. 

I. 

Je T^t la voir, je crois l'entendre... 

Lola des jelotis et loin du bruti, 

L'ADOfir le ptiiA pur, le pint kndre. 

Ce soir, près «le mui la ruiiduil. 

Belle tocoDiiue, 

Viens à ma rue, 

Uvéler enfin le» «iitiirt eiuetu; 

M.t tnula|<|>«Ue, 

Barais. crurtie, 

le veux edmin I- ce «l 'o je rêvais. 

n. 

Ra(-elle blonde? esl-iîllo hnme? I 

Q|r>n.J«* eut jreiii noir*, brune aoi jeuv Meus? ' 

A quoi bon elierdiLr? U furtune 
Pour mol choisira, te mleut. 

Belle iiu/Oonu.-. etc. 

(PirU.) Cest elir-î 


SCftNK VU». 

PARUAILLAN, nONA n.ORINDE. 

nO.\A FLOAI.VbK. 

Ahî... 

PAUOAILLAK. 

Oh! 

iKMtv rionnpE, 4 pan. 

Tais*U>i, mon ciuur, I» '-tnj. 

Panuui.lA'l, 4 part. 

Uurdieu! lu pluoi l‘Sl forte. (lU rekaa^tni trou frandi aalMs eSro* 
meiûtut wo* mal dira.l 

HO>A FLOHIRbS:. 

Seigneur cavalier... 

PARDAIUIR. 

Belle senora... 

iK>\A pinnninR. 

Le bal commence ù p'-ine, et je viuk enlève aux plaisirs d« 
cette ümirée... Me le |uiril<>imen'/-vi>(i-ÿ 
PIHIU.*|.L*V. are* 

Vive Dieu! M idam>', pciM-on ri'gre;l.;r quelque chose à vos 

pieds ? (il lotid'C aux g«ti<>vt da <io>ia rL.ruidr*] 

tio>A FlA'al^br, 4 part. 

il jure avec une grilrel 

p*abAlLl.A?i, l'aiaeMiMat. 

DudLtbIe si je devine! 

IV05A FLORIMIE. 

Rcicvcz-vous... rtlcvei-vous... Je le veux... (nia tnimm !• 

aeèoi;.) 

PAROAM-LAR, M relaraot. 

DéridcMoent, U place e.*t forte! 

0'*>A Fioawna. 

Voire haute vaillance m’a fait oublier la réserva huhituriladn 
mon s« XI*. (pardadiau a'iBrU-*t.| Mai.» qui m’asiiire que JC n'aiir.v 
poiiti k ra'cn repeitlir? C'est surtuul en Franco que l'amour est 
un dieu voiage. 

PARDAILLAR. 

Calomnie, mu reine, calomnie inveniéc sans doute |;ar voiri.' 
tuteur. 

D05A FU»ft!VDE, 4 part. 

Hélas! il ; a Innglemps «pie je n'en ai plusl (Baai.) Saii-j<- 
seulement si votre cœuresi Itbru? 

P.tRDAiLLAI*. 

Toujours : 

DOSA S'L0R|>DE. 

(Comment? 

p.vnntn.LAn. 

le veux diix', sonora , que ma vie entière est pour moi dans 
cet instant de félicité siiprcmr. 

DOSA FluR'MiC, à part. 

Je respire, (hiui.) El vousser.-z disvrel? 

ptabAtc.i AV. 

Je suis gentillKitnme. (a pan.) Demain, tous tues amis la sali- 
ront. 

DOSA florimh:. 

il m’en faut un serment. seigiUMtrcavaher. 

PtHDAIIJ.AS 

Ju le jure!... Je te jure par vos b<>aux jreut.doni ce viUin 
mas<tue me dispiit*': mechainmeiii Ih vue; ii - rô^eres-vuiis pa»? 

PO>A FLORIRDE, dW r«ii tombre. 

Oue me dcmandci-vous? 

PARDAILLaV, a piri. 

Elle m'a fait frémir. 

tH>>A ri.nrMrt, SUal MSmaïqM. 

Vous le vmiir/... Allons, %o\li heureux, (nia m ractrda dai. 

Uflace da an* a«r«tait.^ 

PfcRnAlLl aV ; il *(iR la Sgarc dr Plurind» dani la (lua al racola a>«a «Irai. 

Carumba! La «IttegiK • 

l)OKA FloniM»e, Iar»a«id«rtB(.4 pBti. 

Qlcr enfant! qucllu délicat>-ss.-! || craint d’abuser de sa vie* 
toirc. EncNturageoiis sa tiiniiüh'. 

PARtlAlLLA.X, loiabaBl davt MB fa«tautl, 4 part. 

Je sois anéanti!.. 

009* ri.OniM<E, à IbI. 

Seigneur cavaMcr, «(irrs l'avfii qm; voii» vcnci d’arracher à 
ma miih'ur, toute feinM est iuuliii'. (a.» pu»iM.)Oui, mou licau 
Parnaillan. ouï. Je vous aime. Mou p.iuvn‘ omur clait mort à 
l’amour; il a suffi d'un Hml de vos regards pour le faire re- 
vivre. 

PAROAItlA'. 

Senom'.. 

1M)VA rtORtSRK. 

Dieu m'est témoin que je voulais finir mes jour» «laiis k »oo- 
vage; mais avec vous lc< chalnesd'im qu ilriém'’ b;.nïém'*ç... 
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PaKOAILLAN, *e >Tee iaptfu'Mii»’- 


Dn^A Fu>niSDr., («diIdmku 

Me paraîtront légên.'S. Cn sv«r ni**me vous denjainlen*» ma 
main à mon frèiv, t- 1 s’il refusi\ eh Imlh ! nous fulrooi etiwmbic. 

rAHl'«IUA>, iKMidituoi. 

Vous rnleter! c'est lOîjwssililc, ><’«iorftî La France cl l'Es* 
pagne sont en paii... nous rallumerions la guera*. 

OO^A FLOfiiaOK. 

Je oomhaUrdi à vos côies. 

PAnO>ILU>. à p»ri. 

C’est du délire. (bi«i.) Caliuci-vous, w?nora, et veuillei re- 
prendre c-.'S diainanis. 

niiSA FLnaiNDK, 9u«Ttat l'fcrla. 

Ils ne sont peut-cli-c juia «le votre goût t 


P^BUAIUAS, à p*(l. 

Us irallres! ils ont d' sn-Qi-i- tcni,iU:urs i|ui me fasA-itiiriil. 
:ti3.(.} Finiieï, senora, fermez cet écriii, et soufTix z nue je m'e- 
loixno. 

IH’KA FLOAtKOF. 

Quoi! nous quitter si Idi! 

PAROAtLt.AN, 

li te faut. Je mourrais de douleur... si l’on pouvait soup- 


çonner... 

OOSA FLOniM)K. 

J'obéis, cher entent, j'obéis; mais nous nous reverrons. 

PAROAILUM. 


TSbNSLET, dMifSAiil PtnlvllAa. 

Ah! ahl .Monsieur est-il aussi voire fière de lait?.. Kaile^ 
votre compte... Combien en avez-vous? 

nEinF.TTe. 

Où est ton maître? 

TRFUSLEI. 

Je l'ai laissé sur te grand'ruuU;. La jalousie m'a fait tourinr 
bride... mais... 

BEirctTTK, • put. 

I Dieu soit loué! (pmtal TrmUel pâr U brt* («vcS«.) Viens!.. 

I viens !.. Je l'expliquerai plus bird... 

I TniMULET. 

Comment! plus tard ? 

PAKOAIt.l.AN, I» pm&st p»r b bru dnil. 

Sans doute, plus tard. 

PASDAILLAB. SEOETTB ET TAVARnCS. 

Vile! vile !.. 

TRFIIBIET. 

On IDC violente... c'est une lâcheté! 

> pASDAlLLAn, l'cuiriioASl. 

! Maa-be donc, que diable !.. 

TSEnaLFT. 

, C'est une lâcheté I (Bdsttlc, PardaUlAA n TrtdiM«( leciMl P«r U («wt 
À4r«iM.} * 

SCÈNE XI. 


Oui, senora, oui. 

OOtt.A FtoBi.tOE. 

Demain, n’esl-ce pas? 

PAAOAILLAS. 

Oui, demain. 

00 >A fLO«I>Dr-. 

Demain matin? 

PARbAltXAb- 

Demain matin. 

OO^A FLOm^DC. 

Pas plus lard, (ehc tut <«■<< *• ■‘■a’* ■ biîitr.) 

PABUAILUN. 


Ob ! calice ! (ii i<n b*u« 1« miiii.) 

DO^A FLOfU^i'I, lrr<Kariianlai«eAi*ovr. 
Pardaillan, je t'aime! (eii« un.) 


SCÈNE IX. 


PARÜAILLAN, »«i. r*^<- 

El root, je le voue à tous b-s diables d’enfer, sauve qui pi’u!! 
• lie n'auiait qu’à revenir, ht «<iil »‘vu<nr U purt« wer«i« do |aucbc.) 
Tiens! tiens ! liens! (il u eteba derrîcr« U port# «'Mirr* u dtbpr». 
««t U teeu.) 

SCÈNE X. 

PABD.\1LL.\N, REINETTE, pm. TRKMIILET, HELENE, 
TAVaNNES. 


MEIStTTL, CDlfUiU 

Persontte! Ob I maintciiant que je sais tuut, je sui^i lùen heu- 
reuse de ce que j’ai fait. 

PABDAlLLAn, ■ pArt. 

Ma foi! prenons ma revanche, (ii rraibrAH«.) 

BUKETTE. 

I Ciell 

^ TR&BBLET, piruMiRl «a fgad, wr k NiMr. 

Bon! 

BELCNE, ptrtiiUAi A droit* «t ^*^>****1**“^ ■lotiiSc- 

Ab! 

TAVARACS, p*r*is»*fit fc U porte tveick. 

Pardaillanl 

FABDAIUaA, • T*«UA*i. 

Toi tel ! 

TAVA^nES. 

Silence, mon ami! Hélène... 

PAROAIIXAM. 

Je comprends! 

fAVAMIItS. 

Va m’attendre dans le parc. 

PARDAlLUUt, r«nu(it«iit. 

Bravo' 

mCNBLKT, »**ru>$aat, 4 IleiMUe. 

Un instant, |H-rnde! 

TAVA!t.\Eli ET BEI?tKm. 

Tout est perdu : 

p.vRit.mi vv. 

fVoii jiort celoi-te ? 


TA VANNES, HÉLÈNE. 


TAVA!V>r.S. 

Eulin'. iCovTMl * RéUM qui te prAcipil* <l*a» Mt brti.i Hcten^l 
DDO ET FIBAI.K. 

TAVAFnu ET HELBIIA. 

EtVSEMBLE. 

Diviit» traoiporU! inelfabi* délira! 

Elle I ctBur. 

Dieu i>oa< devait, a|>rè« un loof mAriTTB, 

Ce Aupréine bonltcurl 
TAVAFBBt, «MscM*ld*H4aM. 

Souveiiiri de tristose, 

Rn-p.vloi notre ivroAM, 

Pu}cAt>ien loin de nou»! 

BEltSB. 

Chère èmr de ffl.n vie, 

Toute peine s’oublie 
D.ios le* l>r«« d on époux! 

TAVAXXEA. 

Pour notre fuile, Hélène, 

Au deUorv tout est prêt ; 

Je vleof bri»rr U etuioe. 

IILLCVC. 

TAts-toi, l'oQ bull* tarait! 

Peu(-é!reiiiie dan* l'ombre 
On veille sur dos pas. 

TAVABVU. 

Suis-rB')i, la nuit «si sombre, 

Nos aink sont U-has. 

PmrluDS, flieure «'avance. 

BXtîür. 

Redoutons leur Tcng&.'ioca, 

1,4 mort est sur tes j>ai! 

TAVAXNCa. 

Dieijl ncus rassembie, 

Fuyons ensemble, 
tolu dn palais. 

Te perdr-î encore. 

Toi que J'adore! 

Non, non, Jam^! 
liU.XFK. 

HéU*! i« tremble, 

Quoi ! fuir ensemble ! 

Kou, tu mouirali! 

A leur furie 

l.i«rcr U vie!.. '•* 

Nod, ooa, 4»ioais! 

TAVAtmeS. 

Viens, bailuil U terreur 
Dont ton âm.; est frappée ; 

Too guide, c'est tno» cœur, 

Ta garde, mon épée! 

Fuyons, et pi'ar toujours I 

BkLMK. 

N<>u, la sombre terreur 
Dont mon èmecsl fruppee. 
jihiffré tout mon bonhnir, 
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Ne »’«Bi (is« dt»»i]iec : 

Je IrsmMe pour (es jour». 

TATANNW. 

Ad Dom (te netre amour ut de la foi jurte!.. 

UBI-tNIU 

Je meurs d'c-ITroi! 

TAVAK.'IKS. 

Tu jurai sur reutcl, (a priime«<.« est sacrée! 

BEI-BNE. 

Ab! vteusje in'aUaadoo&e à toi! 
eMSESf BLE. 

Dieu DOUB rasicmble^ 

Fuy<«« euiemble, 

Loiq du palais! 

Toi (|ue j'adore, 

Te perdre encore ! 

Non, BOQ, jamais! 

SCÈNE xir. 

U.S LE MARQUIS, pu» ELISABCTH. 

(Ta«ssMS H BilèCK. M teMot ealaeÿt, (oet i|«cleeet pui les dnperies de U 
pMie du fviid s'ecerlesl, le mirquis parsii; Be^ene aaart I Itri eu eeppliaole, 
il U repeotMi elle lMnl>e i is fiuebe é*tw«i<. — T«>som> tire «i*emeat 
MO dpee. le lire freUesMiU U strone, deereail e«e>eeei pus et le 

dMl eooiBiescc. — Aprds «a eejeKrnwia laes iCMilUt, loue deut preneenl 
de chagtpi le marquie dépote tve diepeee ler irn («utcail, à druüe, et les 
épees M creiMAt de u-wseeu. — TetaeMe, frappé à le (lejiriee, fait de 
rioleait effurts puer se (etiir debout et laltcr ewere; swe «pc« lai «cbappe et 
Il temtif. — BelèM s'ett reUtee 4 demi peadaet la teroade panie d>. eum* 
bel; clleae précipiie aarle eorptde Tataniice: la rata» enir'Mtra Usdra* 
pcriaa «le U ports d« U aatle de bel et t’arréie épuesamee. — U marqui* 
reeie debool] imnatiUe, U puiote de rs^de a (erre. — Peedaol toet ta temps 
qoe dere le dset. t» e euieodu le mutique du bel. Bàdeau.) 


ACTE TROISIÈME. 

üoe fordl deuv les euTirous de Rijoaiie. Un large pont jete sur un 
rario traverse la scéno au quainerjie plan. En Teoanlde droite, 
il a'a qu'uoo voie; aui Jutis lier», vers la giiuelie, uu ebrmin 
conduit b un terrain au-dessus, un autre duKeud directement vers 
laeoubsvo, et un Iruistème, Irts^largu, formé de marches espa> 
cées, ameue sur t> Kène, a gauche. Au premier pluo, a gauche, 
ta demeure de Heinetle (rauisou de garde). Au premier plan, A 
droite, lui falsaulfuce, uu pavLUvD en ruines. Au foad, les arbres 
d'uae vaste toi At. 


SCÈNE rit EM 1ÈRE. 

(ae lever de ridetu, des pivuns et d«« moataiiairdK botomee. (tmidca et eo« 
tanta, remplUscut la smm, les usa astit a terre, les tulrc» debiMi. **• QueU 
quea^oBt, luonte* lur le p«Mil, prétest l'oreille et MviiblMl ialerro|cr le 
e«Bt. D'aulrea tout dans la oaéiM «lUtude au pied du p;>tU «t ur les 
■arebea d«ac«Ddai>t ler 1a aceae.) 

IbTRUPUCTIOB ET KOnOE. 
lit MOMTAOKaat», placé «• bu, t «et qui|MUMl «st te p«»U 
Kola! 

LCP PaySiita, mr te pont, répeniaal. 

Holà!... rk'O .. rien encor; 

Le son du cor 

Dons la foi ét ne te fail pas culondre. . 

PAYSARt, i-luci en bu. 
fiien... rien encor; 

Le son du cor 

Dans la forêt ne se fait pas enleodre. 

PAYSAKS, ise le peel, ib*.eM«l la dveita. 

I.U cliaasc fSt par la ! 

CATSAnS, pkeé* eabu, dui|Mal lacueb , 

I..1 cli.i«ie est par U ! 

LE ■ONTAOARD, le* ippeuatdu perte. 

Ivrt gourdu CO raaio, Il Taui hica mieoa rottendre! 

Les ri t «AR» AT LKS BOBPAUKi RI>4, rtMéi ter ta ic 4 m, b ««arée b h Bain 
CBCEUn. 

Joj eus Bvuruai», 

Uovuiis à loogs IraiU; 
la liiaevc r«»}ale 
li'j |io»scrj, 

Quiind elle voudra; 

0«ic l'on se rêg.ile) 


SCÈNE II. 

Les MÊMES, REINETTE, «ensoi par U dretlc el dcteendAal le poM. 
atlKBTTC 

Bonjour, mes amis! 

TOPS. 

Tiens, c'est Reinette! 

Elle arrive k propos, et la fête csl complète. 

Vile, uu gai refraiu, 
l..t IllieUe! 

Au ton Joli du lamhourin ; 

Elle aaut bA«qne ira son train! 
iEIRUTt. 

Mes amis, qu’nn me p irdonne: 

Vous le savet loi», je tais bonne, 

MaH pour rlianler un gai refrain, 

AtgouM’hui, j'ai trop de chagrtn. 

Tor». rrt*>. 

Du cliagrio! ducli.igrin 
Allons, un gai rciralo! 
rni rAVSASKi. 

Je vais chaoter pour elle. 

TOf*. 

AU: VAVORS ton refrain! 

(bute des jeintee guqoos et des Jsoues Ailes, t'aecompapiMat du tAortwar de 
bavqee.) 

LA rATSAKHE. 

RONDE. 

PKENIEB COl'PLBT. 

Peur éponter Jean son compère, 

Jeanne a besoin de ceni écus... 

Ceint feus ü'or et rien de plus ; 

Mail Jeanne est pauvre, comment faire? 

Chacun Ini dit : 

. Rester 6He,nbf c’est grand dommage! 

D'un air mlin, Jeanne sourit: 

Quand il s'agit 
De mariage, 

UneflUeUe a lanlal’ctprU! 

LS CUOCVn, dauMSt. 

Biciid l! (6dr.} 

Quand 11 u'agU 
De iD.iri.igo, 

One flllelle a tant d'esprit I 

DROTIÊMR COMPLET. 

SeiileUe, au bord d'uue fotttaioe, 

Un malin, Jeanne vint s'asseoir.. , 

Elle avait ceul èciis, le soir, ^ 

Car la fèo riail sa m>irrair.e. 

CIiacuQ la vit 

Se marier en blauc conace; 

Même tout bas, on en médit.. . 

Quanti II s'agit 
De mariage, 

Une miette a Uni d'esprit ! 

TliniSlCNC COUPLET. 

Depuis ee jour*lii. par dotitaioo. 

Toutes li'S Jeanne du pajs 
Vont conter leurs teodres ennuis 
Aui cent èeus de la fontaine ; 

Oui, rnnis, sans bruit, 

La fée est partie en vorege... 

Par bordieur t'amoiir fait cré«Ut : 

Quand il s'agit 
De mariase. 

Une llllelte a laotd esprit! 

RCPRISC DU CnOBUD. 

Bien dit, etc. 

(Dsbm vilIrgeviM. — Oo eiUt«d les appeU de getw) 

TOCS. 

La rbisse! Allons & sa renconlro; 

Devaut la cour que l'on h montre! 

Avec elio nous rentrerons. 

Allons ! 

Braves Béarnais, 

Buvons à longs traite; 

La rivafse royale 
Nousalleiul lA'bas; 

Eu pressaut le i>as. 

Que l'on se r^le! 

(Tou» »urta«u, à l'accplioa «le beiaetlo, Jose-Pierre si U piv.soiM qui s 
rKants ]• rende.) 
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SCÈNE ni. 

REINKTTK, LA PAYSANNE. JEAN-PIERRE. 

LA PVTsvNXK, à fi<^»rUa. 

Ni’ vjpiDt-lu pa« av«;c (■< miirn ’iiiic? Un« cha'-SJ'^ aiu Uku- 
l'*"tuï, ne se voii point tnns U*s jnups, La reine y icra avec 
toute sa (■(•ui'1... Alluns. viens, r-ei.i le distraim. 

Rri>*vm;. 

Non, oii’S amie, n<m ; je prefrre rester ici. 

AEAV-PU.KRK. luliitsnnral. 

hante ! nous ne sommes pl.is fxiuquiAicre de la it'iDo! A qui la 
fanle? 

BEIMTTK. 

A moi... à moi seule. 

JRAS-l'IKaRr, 0^iRn«n< U dpi^ur* d« RrisHtr. 

Crtit dur, tout de mAme, de rpiilti r le ehûlcau pour retourner 
rhea Sun |>èrc. un simple |;.trile d<* l.i Turèt. 

LA PATSANSE. 

Je.in-Pierre ! 

aiîA?i-p:rRaR. 

CW dnr, le pain noir, qiund on a goûté du p.vin hianc de 
tous CCS beaux seigneurs du U cr>ur. Le^ ambitieux et les vani- 
teux, voyci-vou*... 

LA PATSAWSK. 

Tt'a-toi, méchant donneur de cunscils. Que tVt-elLe fait cette 
eniaiit? 

JEAN-PIERRE 

A moiî Rien. 

I.A PATSARNE. 

Eh liicn I labae-la en paix. 

Rrmrm:. 

Oh! je ne vous en veux p.i’, J’ an-Pierre. 

JCAS piehiir. 

C'est heAtreux Avec tout ça. Ils autres sont déjà loin, et 
moi qui ai promis aux raLdti-urs du les r<'joindrc... 

U PAVSASS'v, i Rr.Mile. 

Ne réentiie point, la mignonne; c’est la jalousi; qui le fait 
parler. Adicn. 

IGiRETTr.. 

Adieu, et merci. 

U PaTSANNR, I Jnv-Pkm. 

Te voilà bien conlvnl, n'i^l ce p.'isf 

JEAS-pirant. 

Suffit, sufTit! On sait ce qu'on sait. 

LA paTSaNNK, If poniwia Wt de le letoe. 

Passe flevant, et ph« vite i|Ui' r.a. 

JEAN-PIERRE, d*M U equloM, I dr«ll«, cMim t'n IrdbaetaH. 
Doucemeri’, donc ! 

IA PATSANNK, eiM4re eil wèoe. 

La 1 cW bien fait! ça l’cq'prundra à rcti'iiir la langue, (u «ii». 

pvl« M perd dans 11 cmIUx.) 

8CÈNC IV. 

REINETTE. 

Jean-Picrn‘ avait raii<on; encMro ne me roprix^hait-il que ma 
vanité. itcnsiTa-t-on de moi dans le pays, quand on saur.i 
tout le mal dont je suis !« i-nuseY Mon pauvre frirre hîessiî 
prrvpie s>»ii* fi’cs yeux et j< té en pri-on par l'ordre de ntiidauM' 
Catherine! Doiui liêlùni’. que sera-t-elle Hevenue? Inipossibli: 
d'avoir dus nouvelles. I>* iiiur.|iiis s*< »t vereè du moi en me fai- 
sant interdire rciitrée du chàle,iu. Ju^ii'à Tromblet qui m'a- 
haiidounc et que je n'ai [ims tu depuis qitinxe grands jours! 
Pourvu qu'on ne 1 ait |kis mis .oussi en privon t Ah ! j'ai clé bien 
coupable, mais je suis bien punie! 

AIR : — ANOARTE. 

OiiihicDde foi», »i*u« ret fonhMtfr, 

Téuioiii du inev premi r» biAits jours. 

Ai-je cDteodu auoidcr rora!t«! 

Saus fripiKT il p.issail loujouri.. 

Qu'tts sont loin d>i inn: ce» beaiiA jours! 

Ainsi qii'iin réve 

>!• n cteur 

A su boiihpuret j UitIr 
ftVnfiiir. 

Jours de hmilieiir. de idilsir, 

Veot n’4t^>» plus. UdJ^s ! |.oiir mot <|ir»o suuvuDlr. 

CARAt.ETTK. 

Ma chaos''» il» sokil 
Salu.*iit lu rcAcll. 

Et t’oiseau, ilans le* he1«, 

Galmeul réi>oudalt a mA «eii. 

Pour einltcllir rua tolleiie, 

Parmi li's flciirB du mon jardin. 

Je riipilUii U pAqn rctl.' 

Piatcfae drlcriie ilu miiiin. 

Mus «loum le* plus elurmants 
Ken«iirlssaient tous le» an», 


Au printeiD|i». 

La Benr tant rhi^rte. 

Comme eu ce I 'mp«-||, 

Did» riiumldu prairie, 

Toiijotirs rcA<dir.i; 

M:ti« en v.iiu j'e»|>ère : 

Les lie.iuA jour» perdus 
Pnur la l>nii<]ne( ère 
Ne rev endroul filii». 

Allons, la unit va venir et je n’ai p.is encore arrosé mrsfl<-iiRs. 
II nu faut l'iHirLinl pas que mou cliiigriii me I s f.-sse oublier. 
D«|M‘ih-.n-y-nou8 avant que mon pure ne rciilri?. (eiu difpsr*?' 

dans la calwkr.j 

SCÊNK V. 

PAlUIAILLAN, CANILLAC, VAUDREUIL, SKiGRiinks rsAVAi.. 
TREMBLET. 

(n« uni nasffiets U ne <i«»e (pie lersqaMs »oi« iiw» es seéoa.'* 

TRF.RBI ET, qui pr*<eie le» *r=c««ws, 4 Pardaillaa. 

Monseigneur, nous somnu’ü arrivés. 

RaROAILUN. 

Bien ! 

CANN.IAC. 

Ouf!.. Nom diras-tu pourquoi lu nous a conduits ieil. 

t'ARnAIILAN. 

Un moment, Mr'ssieurs. (a Tr««bM.) Approche. 

TREURLET, qat ««al a fardt v..» aiu<|M. 
MoiîsuIgneUr?.. 

PARPAILUR. 

Tu peux ôter ton masque. 

TRKRRI.ET, M d 4 ^reaHpi»»t. 

Ce n'est pm de refus On n'y voit gnotie avec ca; j'ai man- 
qué vingt fois me casser le cou. (oa rii..^ Faut de rhabitude, ça 
viendra. 

RARDAIIXAR. 

C'est bien là l'ancien renJez-voua de chasse dont tu m'a'» 
parlé?.. 

1RKVRLKT. 

Oui, Monseigneur; je ne vous ai pas menti, vous voyex, c'est 
à {MMiie ai ça se tient encure dubmil. 

PAROAII.LAN a»*rc la porlp du paiillaa et r«t*rda i riaUrim. 

A merveille! Et cette cal>aneot-el!u habiléc? 

TRERRLET. «a i«iitpir<aL 

Oui, Monseigneur, («ar le père de ou Reinette. 

PARDAliXAN, • 

Ahl Rcinclte, ta (tancée?.. 

TRERW.ET. 

Quant à ça je ne sais lrr>p si je peux encore compter sur elle : 
depuis quitiiv jours, j'ai tant couru, tant couru pour votre ser- 
vice, qu'ii n '5 a pas eu moyen rie la raUraper. 

PARDVII.I.SN. 

Le voisinage n'est pas redoutable. (rr«pptotNr d« Trw- 
Uci.jTrembIct! 

TKEMRLET. 

Mon*cigneur? 

PARDAILLAN. 

Tu vas sauver ce soir Thonueiirde la noblesse de Pianoe. 

IRLllRLET. 

Ab bab! à moi tout seul? 

pardaillar. 

A toi tout seul... 

LES SElURECnS, te npçrocRtat. 

Que dit-il ? 

TREMKi.rr. 

Comme ça, voilà une belle action toute trouvée. 

CANILLAC ET VAUUREUL. 

Hein?.. 

TRERBIXT. 

Histoire de enmpletrr mon trousseau. Je me comprends. Mon- 
seigneur, il n'y a pa.s de dang« r, au moins?.. 

PAROAILUR. 

Non. 

TRLMU.ET. 

Non; alors, je suis prêt 

PaRDaILLAR, i |k«iV. 

Quel héros! (h«ih.) Tu vas ollor te po^r sur U grande route, 
à crnt pas. 

TRERALET. 

Bien! 

rardaillar. 

Un carrosse dont les mules u'unl |vis de grelot» passera près 
de toi. 

TRERflLET. 

Pas de grelots, c'eu enteitdu. 

PAROAlf LAR. 

To iras droit à la |Kirtière... 


Digiiized by Google 


LA liKMUISKI.rX D’HONNELB. 


rREMBLCT. 

Plait-il-f.. 

PAHDA1UAN. 

En criant: France!.. Une dame matiqiiëe te répxiuira: Par- 
daillan!.. et sans ajouter un nmt lu la guideras Aers nous. 

TBi aBl KT. 

Monsi'igneur, dois-je lui ofirir mon brasT 

PAROMtLAH. 

C'est mutile. 

TREMILin. 

Est-o; tout? 

PARDAIUjAS. 

Tmit. (u rappel!^.) TrvnibU't, ton masque. 

TPEMBLiT. 

J'y suis! faut de la (incsse... (u rrmet ton «»*»!■••,) Allons, (ti 
tort rrlnanwnt en rép«<4in anr ma ai>âg<t t) FraiK’e ! Parüail ail ! FruOCCÎ 
Pardaillan !.. (Am«é pm d» U ouulîwe U m <o«ir« un artf«. — 
Tout U* Mianrur» «laianl de rite.— Su rtlournant ) Ça Viciltl ÇS viCflt ! 

France I Pardailluti! France! Pardaillan!.. (ilwri.) 

SCÈNE VI. 

Les sèars, nm» TRLMBLET. 

CAM1l.tC, aut autrea. 

Y coœprenea-voüs quelque chnAc?.. 

VAIMEVU.. 

Pardaillan se moque de nous. 

casiii.AC. 

Mordieu! que signiHetoiit cela? 

PAROAlLLAn, etanfrranl de ion. 

Cela signifie, Mcssi''ors. que, d.ins un instant, notre ami ïa- 
i^annes qui devait part'r pour la B-islilie» va noua être rendu 
malitré sa blessure, m.dirré le grand écuyer, malgré uiadume 
Caltieriue, malgré le diable ! 

TOUS. 

Cst*ce possible I 

pvanAiium. 

PHrJoiines-mol de ne pas v.m» «v ûr associésà sa délivrance. 
MAllicuteuscmcnt, cela ne regarduit que moi smil. 

TOCS. 

l!liplique-toi. 

PAHlMtU.àtl. 

Ah! Mcs«ieurv, ici, je deuièinile à me recueillir. Mon trouble, 
mon émoti'W. vous pruiivrnt a'Sn combien cetie tU mwre coo- 
fldeikce me coûte. Enfin, I» miitvn ni à mon aide, et j'en serai 
quitte pour rougir dain l'ombre... ou pluUU... 

scfiNE ET cnocca. 

QiiM eut rauee prom> « 

Que j‘«l prit ps>ur rompUcef 
Devises... devioex, 1# tout le «lonae eo ceal. 

* TOUS. 

Vraiment! 

PABOAlLLAK. 

Je vous le Ooiiue eu rtnt. 

cakillac. 

Mainte dame jeune vt helle 
A vu t'oiiTilr devant elle 
Let poi tes d’in>c prîion. 

PAKDAIIXAX. 

Non. 

Tàtoeam. 

D'un geôlier btrorrniiiible 
Ta bouisé, tv«r itn|>ci«ible, 

T'aurail-die fait ruHrOat 
PAaDAllXAU. 

Nuo. 

' CAiCIlUC. 

Je devine. . C’ett la raina 
Oout U bonis aouvaraïM... 
pA«nAM.Laa. 

Mon, Mesticur», iniUa fula DOlk 
Non. 

TOI'I. 

Ou Mrdoge! 

Ce Im'I aoee, 

Qui donc ici le nomniciat 

PAnOAilUn, atM aBvU 
Bb bient.. t'eiL.. 

Tors. 

OUI.. 

SCÈNE Vil. 

Lu MÛMas, TREMnLET, «uiraul my«tétir,ia m un l . 

TlBUeLET. 

M»nieigneur, nous voilà I 

PAai*AI1.tAK, aut Mi|ifnn. 

Vous atlei le coud lire, 

Na laUtex rien ]4rAtlra... 


Je vous en pria eneor, 

Ne rlci pat (rnp (••rl. 

LEU SSIOAEl'M. 

Nous allnna le cen: allra. 

Ne lardons r^en iMr-AUre ; 

Il uoua en prie eueor, 

Na rions pat Irop furl. 

(■la a* rao(rol molr* te pavllUa.) 

SCÈNE vm. 

Les uémes, D0N.\ FLOHINDE, TAVANNES, THLMBLET 

en avant, u.aaqer. 

TAVABM.'i, e<wilu)t par dona Ftonodu. 

Oô me eonduitex-vou», et {<o<>n.|aoi ce mysxcret 
PARPAIILAH. 

Vire Dieu! je sut» U, im>n rrèrai 

TAVA5NBS. 

Je le revoi!.. 

Auprà« de loi 
Mon eccMr t« scut revivre. 

Rè*e enrliunté ! 

La liberté 

De ton air pur m'enivra ! 
tAVKUULR. 
tc& scicxki ns, I 
La pUiMOla aventura ! 

C‘e»l la Oaiiirrcra. 

Qtiellt! insle fleura 
La galant fait lit'jà ! 

PASDAlttAP. 

Ln [dtixatite avenlura! 

Loo:;‘t-nipn un en nra; 

Quelle trsle fliture 
Je du» fuiie dCji! 

DORA PIOSIROV. 

I.A cbariiMitle .iveulurel 
y.i main le déiivn. 

Maivvon rcEur, jo le jure. 

M'en réc«m|>eu«cra I 
tavakrks. 

Quetta éifonzc avcaiurel 
Sa main me d.-iivM j 
Oui, l04i;niir», Je le jure. 

Mon c<xur e'en sunTieodra. 

TRCUBLr.T. 

I.A snpethe avriiiiire! 

Quel brau euup j'ai fàit là! 

Beincltr, je le Jura. 

M'en rén>nip> iieira! 

(Ob calcad au toio les iirrnieo^a nuaureu du cberar dus rahatlenrs.) 
PARüaiUA^, parlé. 

SiiOMCO, MrS.sii'UrS ! (Len ar»{acur> «eajtrBt, qu«l 4 M(.uuA aualeat tane 
àrnet awr le poal nt r(KUr.|«nl liu ddfemiu <àiéi.) 

CUOEUà bCé RABATTEUaS, au toia. 

Sur le mont et d.ins la pUtiua, 

Duos la plaine et «ur le nionÇ 
A nos refriius l'irclto répond : 

Larlrj dondama .. 

A nos rrfrAiita l’cclto répond : 

Luiirri dondun! 

SCÈNE' IX. 

Les hémcs, JEAN-PIEBUC, les babattiim. 

(Lm rabatteur», ar»*» du bdkau ferrtu, qitriquc».«M purtuni iJe» turaàua, ae- 
riirat parla drtiâte, lea «n* *ur U p^n*. («i au>r« par rallaa taire U pa.. 
vilioa ft la peel. Lea aa>fiiriiT» «M remis leur» matquue.) 

PARbAtLLAU. t't>aaç»a . rdp«u asw. 

Qui va là? 

X£AB-riAaar, au un de, rriunrv». 4 ui« uae. 

R.it iiU.-ur)i lw»(|uesf 
Qui va la? Puurquui ers mjH]ucit 
raaDAlU-AN, ;a»na»t. AwfsmlaM»»»» J.u.Piarra. 

Euirc gen» <i« mèm« métier 
On peut s’eiili'iidra, je le ^age : 

Voua faites lever le gitxer... 

(UuBUant Flsriudc.) 

Et noua le guettons au postage. 

XRAR-pieear, nunam. 

Des amoureux! fort bicu! Paf<t't, nobles saiguevrs! 
rASUAILLAR. 

Paasex, measieuia les rubattaurs! 

(lea rtbaiteara auncol par la fiaucba an rrpreuut ta ebcar. Sur ea d|»a ét 
PardailUa, Trrmtilet Iteé so» bret « doot FluriaOt qui j p<s« ta nsatn.) 
DORA PLORlMtE, a Pinlaillaa, «a lortant. 

Diane a tenu sa proutess**; Eudyniion bcudru-t-il la sieune? 

F.AROvILLAb. 

Chut! (Dooa Floriade lori a««e Trcniblai.) 

BEPRISS DE l'eSSEHBLE. 

La pUiaaiite aventure, etc. 
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SCÈNE X. 

TAVANNCS, P.^RUAlLl.AN, français. 

* TAV4NSIS. 

Pardaillan, dé:M>rma» m<i vie l'appartinit. 

PAnDAILLAN. 

Tâchons il'aliori] d<' te sauver. 

TAVAK5F.A, iSmI P«rdktUAu a lOMchc la kleuora. 

Ah! 

PARDAILLAri. 

Maladroit que je auia! 

TAVANNRS. ^ 

Ce nVst rien... Que faut-il fane? parie, j'obéirai. 

PAlItlAlUAR. 

Afin de ne («s éveiller les >o«i|i^n»ii.h, ci s messieurs et moi nous 
nllntis ri'jiiin'lrc la clias«c p.ir des sc-nlicrs différents. Toi, tu 
iinuA attendras caché dans ces mmi‘9. 

TAVANMS. 

V KMiges>tu? La forêt <‘$1 pli-inc de nu'seimemis. 

PAMDAIU.AN. 

Pnicisément! Du dialdesi un vient le chercher là! 

TAVANNE5. 

Mais elle, Pardaillan, elle! 

rAnput.i.Ai«. 

Eh ! si je i/y songeais pas, est-re que tu ne serais pas déjà 
loin ! Il n"Usr«'Sie un esimir laiilqti 'Hélène no sera |>asla feiume 
d'un autre. Ümiaiu nous avisi runs. ^a*«« mi *e«iiiiie«t comiqM.) 
.Mou ami. j’ai promis lieaucoup pour e>tlenir ta libiTté; eh 
bien ! je me sens la force de pruinvllre ciirore davantage pour 
la sienne. 

CANILLAC. • 

Pauvre Endymloii! 

rARDAU.I.A!l. 

Merci, Cauillac! (a tavibu**.) Du courage, et à bientôt. 

lAVAARLS. 

A bientôt. 

PARDAILUN, pveMBt l'épée d« CinillM, é TA«Auu««. 

Ah! prends éfice... ou ne Mil pas ce qui peut arriver, 
et reste là jii«qii'à notre retour. (o« mirM in Mut du e»r.) La 
eliassc se rapprix lu*; partez, Me^^sieut', parlez. (Lm tri|n««r» r«* 

iMOral Inn d par iMliett differfsit. L«i *pp*t* itu 

C4T M rappTMlMttt HKorc. P«rOtillès «I T>«*nuM w diMut adk«. I.'im 
«Vlai^r; l'tvire eulr> itAM le petillua. peudeoi qa'«a ealesd ab lotn t«e 
•Icreieret BieMrr* du UiiMir d«t riü>Bil«ure.) 

SCÊNK XI. 

HÉLE.NE, puii RKlNETl i:. 

■ÉLCSE. Elle (reiene (e pniU, vctieni de le druilt. 

J’ai cru que l'on me poiir-uivail... Non, le bruit s'élntsne. 

(Slle ünceod el «e frepper à U purte de U cabtee. eu eppetam ;) nei« 

neiie! 

REINETIKi wrtBRi de ch<s ciW. 

Dona Hélène! 

HElâ5E. 

Ah!., je suis siuvée! 

arisETTL. 

Vous! vous tri. senora! Coiiimc-nt se fait-il?.. 

af.l ESE. 

Ecoute; à loi, la confidente, la .sau r de mon ê|>ous chéri, je 
)>uis, je dois tout din*. Le soir du bal, lu (e rap)>clle9, je me 
jetai aux genoux de la reine. Elle me crut folle li'uliord, i|uaiid 
Je lui Os l'aveu de mon mariage secM avec M. de Tavamics: 
i-e n'eiAit à ses veut qu'une ruse inveiilcc par mon amour; mais 
je retraçai une a une luiitC' les cimmsiaueis qui avaient accom- 
pagné notre séparalicn. Elles sr repré-enlaient à moi avec une 
i-nfrdyante luci>liie. Je dé-siguai la cliapellc, nommai les té- 
moins, je nommai le prêtre, cl la rv ine, enfin convaincue, dé- 
pécha sur-le-champ uii eourrier à Madrid. 

RUACrtE. 

Alors tout peut sc K'paivr... car... M. de Tavannes vit en- 
ooTT, n'est-cc pas? 

reUnr. 

Oui... oui... il vit. mais il n'en e4 pas moins perdu pour moi; 
on parle de l'envovcr à la Bastiile, Reinette. 

HEIRKTrE. 

A la Bastille! 

MÉLEnc. 

Di- plus. II* cmiiti; d'Ai'tindH vient d'arriver au château ; à la 
seule |M-nsée qu'on |MUi\ail me contraindre à devenir sa fciuiiic, 
Je n’ai plus cousulU* que mon désespoir et je me snis enfuie. 

VIMX ou MAflUt'tS, deu» U cvuUiM. 

Siiivez-moi, Messieurs, siiivci-nioi ! 

HLI EAE. 

Ciel! mon oncle! un est sur mes traces, cache-rooi, Reinette, 
raclie-moi I 

PAIlOAM.I AN. nlreel. Ml»i de quekpiM »*igBettfa. 

Nous sommes ceriiés! Alerte, Tavaiines, alerte! 


REINETTE, cAoriel i lui. 

Ail! monsieur de p4^1aiilau, au nniu du riel. vMv<i-la! 

PAROAtLIAN, A liél«M. 

Vous ici, Madame! CaniniLi !... 'Oamei i> du petuioa.) 
Entrez, .Madame, entrez vite! 

ItELENK ; elle beôle, fMi* <«<t Teteeert. 

Ah! (eII« m préctpiie deue le peMllou.) 

PAtiOAlU.AN, i RrincUe. 

Laivse-nou<, mon eiifani, laisse-nuiis. (aoi enjaMn ) Kl noin, 
Messieurs, la dague au poing, et faisons bonno g.irde. iiii m 

reDgecl iteteat l« pefilloa.) 

SCfcNE XII. 

RKINEl I E, LE .MARQUIS, card», roRTr-Toricnrs, PAR- 
DAILLA.N. Li^s shtcNEURS I'hançais, TRKMBLET. 

LB MAROUir, *er le |>mI. *ui zuée*. 

Oanlci du boit loutrt les avenuAs! 

Que de ce pavilluo on cerne lec i«UK«! 

(Il deecrud.) 

PABOAII.LAN ET LtS kClONSrilA. 

Ob*eiVMii prudemmeut. 

BeiSETTE. 

Plut JVtpoir, nniiitenant! 

LE BAROCIS. R«i-*lle, pnM etenlrtM U plnUen. 

Bien! elle «tl Ul Metkieurt, üvn-z-noi cctic porte 
Ou mdlieur k vous. mr« miRnoc* ! 

PABDAILI-AV CT LES AEIONErBS, é»|AlM«l. 

A uoirc ami prélout miiu-fone : 

Oui. norblou! iiout le defeudrnnef 
TOUS. 

U jlaiSIe ! 

Rt d'eetnr et de Udic: 

BnLiilIel 

C.AMI.IJIC, eccaiiTut sur le pont per la droile, l*épé« à le mêla. |«ilr. 

Tiens ferme, Dardadian, nous sommes là ! fit lemiii- atee ire 

farda.) 

SCI-NE xm. 

Les MâMKs, ELISABETH, DONA FLORINDE, cnasscurs, 

RABATTU Rv PACLS, roHTE-TORCnES, PATSANS. 
t'N IIUMBR, euT hn derti»rr*e «arebrtdu Mut. 

Place à la ivîne d'RR|iaguel (Le comUt t'arréie.) 

âuSAHCTR, «Dtraol é E*uebe. sur le pool. 

Des épées nm-s ! (E»e dcMend.) Qu'y a-t-il, mnrqn»? 

I.e MARQIUR. 

M y a, .Madame . que dnna Hélène , ma nièce , s'est enfuie du 
château cl qu'on In vue se diriger de ce o'ilé. 

SCliNE XIV. 

Les MâMLS, TA VANNES, HÊLENE. 

TavaNNES, l'épée d'uK milu. te («inAe d« CatiU*. 

La voici ! 

LE MANIl’IS, ««M eoléra. 

Ensemble ! 

EUSARETB, nelifMmeDt. 

Ensemble. 

LE NAEQCIS. 

Hélène avec cet homme ! 

CLISABETU. 

M. le comte du Tavannes. son mari. 

LE MARQl tS. 

Son mari! J.imais! 

ElISABETB, eHirMut U nar(|ais nr rasaRUtcèM, H lui rrM*Ua*t ua {Ui. 

Lisez, marquis. 

LE MARQUIS, après e*«lr referdé. 

Le roi ! 

tl-ISAeETR. 

I.e hasard a fait anfourd'hui ce que le l>oii droit mir.'iit fait 
demain. (u»mrtoi Reiéne eu|irn de Tarennrt.) Trop lard, rnai'qiiis* 
TREWULLT ET Rt.tNETIE, «en leqocUe l« nitrqaii g«tl iMreé. 

Trop tard! 

nONA fLoniNOr., à PardailUB. 

Endymion !... 

PARTMILLAN. 

Alt ! trop lard ! 

nri.RNh, «•! (*<i' Ht 4« Il reine. 

Pardonno -mvi, otn m.iUretto chèrii>. 
kUSABITIl, U KtmM. 

Ne Iremble |ms, cnfunt; d’un bviiiro fortanè, 

Kolin. |>wur vous l'heure a toniiA. 

I.I* roi le veut' 

TATANRE St HElXAtt. 

R ’ine, »ny«-x bénie ! 

Tore. 

Vite la reine! 

(L« épéét s'agilMl, le rideau ïamM «ut cris de ] Vive U reine !) 




Flh. 
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